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Pour le lecteur distrait il n’v a peut-être, dans Fignoble littérature 
du Père Nézyme, qu’une grotesque mascarade. Le cri de protestation 
du Droit, que nous signalions hier en bloc-notes, nous avertit du tragi­
que qu’enferme cette mauvaise farce.

'On nous jette partout à la figure le reproche de ne parler qu’un 
mauvais patois. L’accusation a pour complice la profonde ignorance 
linguistique de la plupart des Anglo-Canadiens et des Américains; elle 
est propagée par des agents multiples. On l’a retrouvée jusque dans ce 
Canada in Flanders, censément écrit par lord Beaverbrook et répandu, 
aux frais du gouvernement canadien, dans tous les coins du pays. Elle 
sert de prétexte commode à tous ceux qui veulent supprimer ici notre 
langue. Certains se donnent fies airs de générosité: Ah! nous serions 
tout prêts à favoriser la diffusion du français. Nous sommes désolés de 
ne pas savoir le français, nous le feronts apprendre à nos filles, mais ce 
"patois"...

Il faut avoir vécu dans les provinces en majorité anglaises ou sui­
vre leurs journaux pour connaître la force 'du préjugé et l'argument 
qu'on en tire contre nous. Le fait est que nos compatriotes de là-bas 
sont contraints d’élever contre cette histoire de “patois” une protesta­
tion presque constante. Ils invoquent le témoignage des Français qui 
sont venus ici, ils rappellent la facilité avec laquelle les orateurs fran­
çais se font entendre chez nous, les triomphes que nos propres orateurs 
ont recueillis en France.

Et tout d’un coup voici qu’un journal quotidien, publié au centre de 
la province de Québec, dans la quatrième ville française du monde, jette 
à pleines colonnes dans ie public cette mixture sans nom, où se mêlent

pourrait couper dans son budget 
des travaux publics.

* * *
Quel est le meilleur moyen de 

faire échec à cette innovation qui 
est présentée sous un aspect allé­
chant, qui tend à faire croire à Bap­
tiste qu’il lui en coûtera moins cher 
que ses inspecteurs et tous les au­
tres organes prophylactiques soient 
payés par Ottawa au lieu de l’être 
par Québec? Le meilleur moyen, 
c’est évidemment d’accroître l’effi­
cacité de notre service d’hygiène, 
de le mettre au-dessus de la criti 
que, de nommer plus de médecins 
inspecteurs, afin que leur travail 
soit mieux fait; de les mieux payer 
afin de les garder plus longtemps 
dans la profession et de leur cons­
tituer, à même leur traitement 
augmenté, un fonds de retraite ; 
de mieux équiper les laboratoires 
provinciaux et d’envoyer dans les 
grandes écoles les jeunes gens qui 
sont susceptibles de se livrer à des 
recherches fructueuses pour la 
communauté; de travailler à l’amé­
lioration de nos lois d’hygiène et à 
leur application plus rigoureuse.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOin

FATUM I
l’anglais, l’argot parisien, les phrases désarticulées à plaisir, qui n’a 
aucune ressemblance quelconque avec le parler de chez nous. Ce joiy- 
nal a l’audace d’afficher sur des placards, au-dessous même de l’effigie 
du Père Nézyme : SI VOUS VOULEZ LIRE DU FRANÇAIS, LISEZ LA 
"PATRIE" — SI VOUS VOULEZ SAVOIR COMMENT UN CAN AVEN 
EXPRIME SA FAÇON DE PENSER, LISEZ NEZYME. Il colle là-dessous 
des annonces comme celles-ci : J’éprouve un vrai délice à lire les idées 
du Père Nézyn\e — Il est épatant, le bonhomme, avec sa façon de racon­
ter les choses. C’EST UN CANAYEN PUR SANG.

Comment voulez-vous que les Anglais qui savent un peu de français 
ne concluent pas de tout cela: Mais c’est là le langage de la foule cana- 
dienne-française.

Le mépris public aura depuis longtemps contraint la Patrie à sup­
primer le Père Nézyme que ses formules grotesques serviront d’argu­
ment contre nous, contre les minorités françaises particulièrement. Et 
c'est par là que la farce devient douloureuse et tragique.

il y a autre chose encore. L’exemple entraîne. Ces âneries, ces 
stupides constructions qui sont aujourd’hui le fait du Père Nézyme ris­
quent d’être demain celui d’un certain nombre de ses lecteurs, surtout 
parmi les jeunes. Pendant que nos écoles s’efforcent de rectifier notre 
vocabulaire, Nézyme et ses pareils s’acharnent à le corrompre.

Si cela n’émeut pas encore ses éditeurs responsables, cela, tout de 
même, devrait susciter assez de protestations pour balayer l’odieux bon­
homme.

» Orner HEROUX.

DU TRAVAIL
POUR

LE GUETTEUR
NOUVELLES MANIFESTA TIONS 

DE LA CAMPAGNE DE CENTRA­
LISATION — LE MINISTERE 
FEDERAL DE L’HYGIENE PU­
BLIQUE — METTONS-NOUS AU- 
DESSUS DE LA CRITIQUE.

Les constructeurs du Canada, 
mandait la Gazette de mardi (p. 4, 
col. 3), éprouvent le besoin de se 
former en association. Leur pre­
mier mobile, c’est d’ouvrir une per­
manence à Ottawa qui les gardera 
en contact avec le gouvernement 
fédéral et leur permettra de mettre 
à l’étude des questions de la plus 
haute importance. Celles-ci1 sont 
énumérées en fin d’article. Elles 
sont dominées toutes par ce be­
soin d’unification, de centralisa­
tion dont le danger a été signalé ici 
même.

Il ne semble pas que la sentinelle 
du Québec ait à guetter si long­
temps (pie cela les attaques d’un 
ennemi qui ne viendront jamais.

Que se propose, en somme, cette 
nouvelle association ? La Gazette 
énumère ainsi ses principaux de­
siderata : The tiperulion of the 
Workmen's Compensation Acts in 
various provinces and the need for 
unifying and codifying these ; 
building by-laws and the need for a 
uniform system, etc.

LJn pedagogue a prétendu que les 
profanes n’avaient que faire dans 
les chicanes d’avocats et Dieu nous 
garde de nous y immiscer: mais 
voilé que ce ne sont plus seulement 
les avocats qui parlent d’unifier et 
de centraliser; voilà qu’On ne parle 
plus seulement des lois commercia­
les, mais des lois de construction; 
voilà que l’on veut s’attaquer aux 
règlements municipaux eux-mêmes. 

* * *
Le même jour, dans un autre 

journal, et, cette fois, en premier- 
Montréal, le serpent de Tunification 
montre à 'nouveau la tête: il s’agit, 
pour ce coup, de centraliser le con­
trôle de l’hygiène. Le journal de­
mande “un Foch” pour aider le Ca­
nada à cooibattre, non seulement 
l’actuelle influenza qui sert d'anior- 
ce à l’article, niais toutes les mala­
dies. Autrement dit, on voudrait 
voir placer le service de la santé 
publique entre les mains du gou­
vernement central.

La thèse n'est pas nouvelle : 
nous l’avons entendu' exposer 
dans des congrès interprovînciaiix 
de médecins. Elle peut être soute­
nable. Heureusement, pour le mo­
ment, ses tenants n’ont pas trouvé 
des arguments très forts ronime le 
peut montrer une Sommaire analy­
se de l’article du Star, puisque c’est 
de la face bleue de Janus-Atholstan 
dont il s’agit.

Le premier paragraphe de l’arti­
cle lui-même en contient la réfuta­
tion puisque la commission admi­
nistrative, organe de centralisation. 
V est félicitée des mesures promptes 
et compréhensives qu’elle a prises

pour enrayer le fléau de l’influen- 
za. Si elle avait dû attendre les ins­
tructions ou l’initiative d’Ottawa, 
nécessairement moins an courant 
que ceux qui sont .sur place, l’ac­
tion aurait-elle été plus prompte et 
le remède plus efficace? Cepen­
dant, après avoir exposé la gravité 
de la situation à laquelle le 
Canada fait face, l’article pour­
suit: “In the case of public health, 
Canada needs unity of command 
— no harsh system of central con­
trol, for in this matter people are 
highly sensitive and of many dif­
ferent opinions, but an adequate 
leadership which would operate a 
defensive scheme capable of 
making headway against a most 
formidable menace.”

Cette incidente révèle une tacti­
que bien connue. Il faut donner à 
l’amertume de la pilule une enve­
loppe de sucre, ia présenter sous 
des couleurs tentantes, sous un as­
pect inoffensif. Autrement, la gorge 
révoltée la cracherait, mais une 
fois avalée, elle opérera sûrement. 
Nous avons, pour nous garder con­
tre ces tactiques, la leçon des nom­
breux accrocs à l’autonomie des 
provinces.

Mais ce n’est pas tout. "Nothing 
could be more undemocratic, pour­
suit l’article, than a lack of system 
which throws upon the individual 
purse practically the whole duty of 
safeguarding the health of the 
household. . ... ..4 central depart­
ment of public health would save 
money for every family in the 
country and save life as well.
.........A’o possible epidemy should
set any Canadian citizen fearfully 
considering his modest bank ac­
count as his only means of defense 
against its ravages. There could he 
in motion, at a time like this, au­
tomatically, a country-wide machi­
nery, backed, if necessary, by the 
whole national wealth, prepared to 
grapple with the public menace, 
and break it up."

Le rédacteur est moins bêle que 
son argument: il veut s’efforcer de 
prouver comme les tenants de l’é­
cole gratuite qu’en ce bas monde 
il est possible de donner queique 
chose pour rien. Dès lors que l’or­
ganisation sera centrale, elle ne 
coûtera plus rien au pauvre père 
de famille. C’est touchant, mais 
faux. De toute évidence, cette orga­
nisation centrale lui coûtera tou­
jours aussi cher et souvent plus 
cher. Si sa province a In bonne 
fortune d’être épargnée, dans une 
Api demie qui balaie toutes les au­
tres, il paiera quand même; il paie­
ra toujours plus que s’il ne s’agis­
sait que d’une administration lo­
cale, car le coût des administrations 
augmente en proportion, pourrait- 
on dire, de leur centralisation.

De plus, qu’est ce qu’il y aurait 
de changé si les dispositions à pren­
dre contre la maladie l’étaient par 
un bureau fédéral au lieu de notre 
ronseil provincial de l’hygiène? Les 
mesures d’intérêt public peuvent 
être aussi bien prises par celui-ci 
que par un bureau fédéral. Quant 
aux dépenses qui serinent faites en 
faveur de l’hygiène, elles auront 
toujours plus de chances d’être éga 
lenient réparties quand elles sont 
administrées par la province que 
par une organisation centrale qui 
peut quelques fois se laisser aller a 
la tentation de punir telle ou telle 
province qui lui a fait faux bond à 
la dernière élection et couper dans 
son budget d’hygiène comme elle

Son coeur de mère s’était usé à 
l’attendre ; la guerre le lui avail 
pris, il y a trois ans et maintenant, 
après bien des batailles, après bien 
des dangers et bien des heures mau­
vaises, il revenait, le beau lieute­
nant, son fils!

Chaque soir, en fermant les yeux, 
elle le voyait un peu plus près sur 
la mer immense; elle songeait aux 
terreurs de toutes celles qui ont vu 
partir leur fils, aux angoisses des 
marins devant la tempête inexora­
ble, et elle se disait pour effacer 
ses craintes : ‘‘La mer qui tue, c’est 
la mer qu’on brave, mais celle qui 
ramène les petits à leur maman, 
celle-là se. fait douce et sereine: elle 
berce les rêves dorés des gais sol­
dats et chante pour consoler les au­
tres, ceux qui sont tristes!”

Son coeur, ce soir était plein 
d’anniversaires. Toutes les heures 
de la oie de son fils, de son enfan­
ce, lui revenaient à la mémoire ; 
elles passaient une à une les heures 
d’inquiétude et les heures de joie, 
les heures fières et les heures péni­
bles, toutes, elles venaient tourbil­
lonner et faire plus vivace en son 
âme de mère le souvenir de celui 
qui serait là bientôt!

Et pendant ce temps, une dépê­
che partait: “Le lieutenant Gérard 
B., à bord du M‘". coulé sur la 
côte d’Angleterre.” La dépêche fit 
son chemin et arriva, comme un 
obus, droit an coeur de la mère.

Elle tomba toute blanche en di­
sant : ‘‘Mon petit”, comme là-bas 
ceux qui meurent disent: "Maman!”

Deux jours plus tard, parmi les 
envois de fleurs, on reçut cette dé­
pêche: “Bon voyage. Arriverai de­
main. Gérard.”

MONIQUE.

Chronique d’Ottawa

MICROBES ET 
POLITICIENS

Ottawa, 9 octobre.
Le beau temps dure, mais n’a pas 

encore réussi à purifier l’air du mi­
crobe ' de la grippe, dont plusieurs 
milliers de personnes sont encore 
atteintes. Une vingtaine de mortali­
tés ont été déclarées aujourd’hui et 
le personnel médical et infirmier 
continue d’être sur les dents; comme 
pour compléter les embarras, un in­
cendie sérieux a éclaté cet après- 
midj aux établissements d'ambulan­
ces et de pompes funèbre Gauthier, 
dont la clientèle est considérable. 11 
n’y a heureusement pas eu de pertes 
de vie, et les pompiers ont promp­
tement maîtrisé l’elément, pendant 
que les employés et les voisins met­
taient en sûreté les chevaux et les 
véhicules pour les vivants et pour 
les morts. Mais ambulances et cor­
billards étaient déjà assez occupés 
sans cet accident.

Les endroits d’amusements sont 
fermés, et la population ne semble 
pas s’en porter plus mal. La vie est 
ainsi faite qu'on s’habitue facilement 
à l’inévitable et qu’on se passe assez 
bien sans effort de ce qu’on ne peut 
pas obtenir. Laissés à eux-mémes, 
les fervents de Mary Piekford ou de 
William Hart ne se fussent pas crus 
capables de vivre une ou deux se­
maines sans revoir les traits de leurs 
fétiches muets; et voici qu’ils en 
sont prives et ne se portent pas plus 
mal. Un peut même dire que le goût 
naturel du peuple n'en sera que 
moins fausse, américanisé et dévoyé 
pendant ces jours de repos où l'in­
fluence du trust yankee de l’image 
mobile aura cessé d’exploiter les 
cerveaux canadiens. Nos compatrio­
tes de^ langue anglaise se plaignent 
eux-mêmes,de la note américaine ac­
centuée qu’ont presque toutes ces re­
présentations; ils ne nous l’appren­
nent pas. et ce qui nous étonne, c’est 
qu’ils se mettent enfin à s’aperce­
voir de l’avalanche de drapeaux étoi­
lés et de “Sammies” qu’on leur mon­
tre sur la toile. Auparavant, c’étaient 
les villes, les'maisons, et la vie amé­
ricaine dont ils se délectaient sans 
y trouver à redire. M. Moore a bien 
raison de trouver qu'il n’ont pas su 
garder leur individualité collective, 
et qu’ils sont aux trois quarts amé­
ricanisés tandis que nods restons 
de plus en plus les vrais Canadiens 
du Canada.

UNE RENCONTRE
L'autre note dominante du jour, 

c'est la rencontre, pout- ne pas dire 
ie “clash” des délégués des fonction­
naires publics, et du cabinet, hier 
après-midi. Il s’y est échangé beau­
coup de paroles, car presque chacun

numéros anglais déjà parus au mo­
ment où la cadette rattrappera son 
aîné. Tout cela est bien intéressant 
et coûte beaucoup d’argent. La fin 
de la guerre, quand elle arrivera, 
mettra-t-elle en même temps terme 
à toutes ees dépenses et à la vie de 
ces organismes nouveaux? il serait 
difficile de le dire avec certitude. 
Les hommes de gouvernement sont 
plus aptes à créer qu’à supprimer, 
dans le domaine des choses qui 
peuvent leur servir. Et quel bel 
“organe” d’influence en faveur du 
parti au pouvoir qu’une feuille se­
mi-officielle chantant <à chaque . e- 
maine les oeuvres des hommes du 
jour?

Et puis, les temps sont assez durs, 
qu’il faut bien qu’on fasse au peu­
ple du nouveau. Les soldats de re­
tour de la tourmente européenne, 
et même les visiteurs qui n’y ont 
fait que passer se plaignent d'é­
prouver une sensation d’ennui, le 
grand ennui d’Amérique pour­
raient-ils dire avec justesse, par 
comparaison avec l’étuve bouillon­
nante de la vie européenne; même, 
en te,mps de paix, notre continent 
apparaît toujours un peu monotone 
pendant les premières semaines du 
retour. M. Rowell par ses discours 
et sa petite publication qu’il nous 
envoie comme un bon garçon, nous 
désennuie un peu tous, même s’il 
nous endort. Et nous pouvons bien 
faire comme les auditoires peu exi­
geants de l’Ouest et de l’Ontario : 
l’endurer en silence.

Car au moins, pendant les ses­
sions, il nous laisse tranquilles et 
donne toute leur chance aux au­
tres. Il y aurait deux prix de sages­
se bien mérités qu’on pourrait dé­
cerner à M. Calder et à M. Rowell 
pour ce (pii est de la dernière ses­
sion. Et avec ce que ie pays a éco­
nomisés en frais de sténographie et 
d’imprimerie, le prix pourrait 
avoir une bonne valeur. Les oeu­
vres de M. Gharles Murphy, peut- 
être. ..

* * *

Sir Robert Borden prend son 
temps; la dernière rumeur lui don­
ne encore une dizaine de jours 
d’absence. C’est aussi bien.

Ernest BILODEAU.

BLOC-NOTES
Une autre campagne

Veut-on amorcer une autre cam­
pagne contre le Québec, dans les 
feuilles ontariennes ? Le Mail and 
Empire demandait, il y a quelques 
heures, qu’on prélevât plus d’hom­
mes dans notre province avant 
d’appeler les conscrits des autres 
classes, dans le Canada anglais. Le 
Globe d’hier tout eu s’exprimant 
moins clairement, parle de la né­
cessité de “l’égalité des sacrifices” 
et de l’obligation pour le gouverne 
ment de commencer par s’assurer 
que toutes les provinces ont donné 
un nombre proportionnellement 
aussi grand de conscrits de la pre­
mière classe avant d’en appeler 
d’autres sous les armes. L’un et 
l’autre prennent pour acquis que le 
Québec, cette fois-ci encore, n’a 
pas fait sa part. NI l'un ni l’autre 
ne le prouvent. Quand il s’agit du 
Québec, c’est sans doute à lui de 
prouver qu’il est innocent; les rè 
gles les plus élémentaires de la jus­
tice britannique, imposant Je far­
deau de la preuve à celui qui fait 
une assertion gratuite, ne valent 
donc pas quand il s’agit de nous ? 
A lire le Mail and Empire, on le 
croirait.

Le procédé de la “Patrie”
On sait que ce journal ne recule 

jamais quand il s’agit de tripatouil­
ler un texte; on se doutait bien 
aussi qu’il n’hésiterait pas, le cas 
échéant, à en inventer de toutes piè­
ces. C’est ce que la Patrie a fait, 
hier, quand elle a écrit cette notu­
le, qui veut être méchante et n’est 
que canaille: ‘‘Un rédacteur de la 
feuille nationaliste dit: “L’AUemn 
gne n'est pas si battue que cela. At­
tendez ! Attendez!” Nous voulons 
bien attendre: ce ne sera pas s! 
long!” La Patrie forge de toutes piè­
ces un texte qui n’est pas de nous, 
elle met même les guillemets pour 
indiquer que c’est bien une cita­
tion. Or ni le Devoir ni le Nationa­
listes n’ont écrit quoi que ce soit 
qui se lise ainsi. Pour le reste, il 
est certain que les Alliés ne devront 
pas la victoire finale aux rédac­
teurs de la Patrie. S’il n’y avait eu 
que les loyalistes de cette feuille 
pour remplir les tranchées anglai 
ses ou françaises, la guerre ne se 
rail pas si avancée.

en liberté, ils feraient bien de ne pas 
oublier leurs papiers militaires chez 
eux, et s’ils commencent à dater, 
de les faire renouveler chez le regis- 
traire. Ils ne prendront jamais trop 
de précautions contre les exigences 
d’hommes portés à exagérer la dis­
cipline en temps inopportun.

174 pour cent
Un lecteur nous signale que la 

Sans et Manufacturing Co., filiale 
de la Lake of the Woods Milling 
Co., dont nous analysions dernière­
ment le bilan annuel, a rapporté à 
celle-ci en un an 174 pour cent sur 
le capital-actions engagé ‘dans la 
filiale. En effet, celle-ci, avec un 
capital-actions de $50,000, a donné 
des gains de $87.000 à la Lake of 
the Woods, en un an, Voilà un dé­
tail du bilan qui a, en effet, son 
importance. Les grandes meune­
ries font certes de petits profits 1 
Le. même correspondant ajoute que, 
selon le même bilan annuel, cette 
même grande compagnie montréa­
laise s» en banque un million qui 
n’a pas l’air à porter intérêt. Et ce­
la aussi a son importance.

Exploitation
Dans la course aux pharmacies, 

le public se fait parfois exploiter, 
de ce temps-ci, par quelques phar­
maciens peu scrupuleux. Ainsi, les 
gens qui veulent du camphre doi­
vent s’attendre, vu la demande con­
sidérable qu’il y a de ce produit, à 
le payer plus cher qu’en temps or­
dinaire. Une hausse de 400 pour 
cent dans le prix de cet article pa­
rait toutefois manifestement exa­
gérée. Pourtant quelques pharma­
ciens font payer 40 sous d’un mor­
ceau de camphre qui se vendait 10 
sous, il n’y a pas quinze jours. Les 
droguistes en gros ont leurs exigen­
ces et n’ont pas perdu de temps, 
quand il s’est agi de faire payer 
les désinfectants plus cher aux 
pharmaciens qui font le détail. 
Mais, nulle part, il n’y a eu une 
avance de prix telle qu’elle justifie 
l’apothicaire de quadrupler en 
quelques jours le prix de ses dro­
gues et de ses désinfectants. En 
toute justice pour les pharmaciens 
respectables, disons que ces cas 
d’exploitation ne sont que le fait 
d’un tout petit nombre de gens. Il 
y a cependant toujours trop de Shy- 
îoeks.

Encore Beaverbrook
Qu’esUce que veut encore le 

grand ami de la Patrie: et de son 
rédacteur en chef ? Une dépêche 
de Londres porte que “ l’on croit 
en Angleterre que son ambition su­
prême... le porte vers quelque 
chose qui n’est pas étranger au Ca­
nada. ” Ce quelque chose, si vague, 
si indéfini, qu’esCce donc ? La 
succession de lord Stratlucona au 
poste de commissaire des affaires 
canadiennes à Londres ? Pourquoi 
pas ? se dit sans doute Beaver­
brook. Ambitionnerait-il davanta- 
tage ? Alors, que serait-ce, puisque 
cela a trait au Canada, toujours s'il 
faut en croire cette dépêche de la 
Canadian Associated Press ? Bea­
verbrook voudrait-il devenir gou­
verneur du Canada ? La chose ap- 
raît fantaisiste, mais si Beaverbrook 
se l’est mise dans la tête. . . ia Pa­
trie lui aidera bien et Nézyme aus­
si, à tenter d’obtenir tout ce qu’il 
ambitionne de décrocher. Qui se 
ressemble...

Gens bien traités
Dans une réponse aux Coinmu 

nés, en juillet dernier, M. Bonar 
Law a reconnu que le nombre total 
de députés du présent parlement 
britannique ayant reçu des titres, 
des honneurs, des postes bien ré 
munérés de la Couronne, n’est pas 
moins de 288. Cela ne comprend 
pas les députés qui agissent comme 
secrétaires de ministères et ne re­
tirent pas d’émoluments pour eet 
honneur. Thomas Gibson Bowles, 
un homme public anglais, déclare 
que “les Communes ont été si gor 
goes, si mises au silence par des sa­
laires. des places et des honneurs, 
qu’elles partagent annuellement 
$2,500,0(10 entre leurs membres et 
"u’on ne peut jeter une pierre dans 
la cour du palais sans frapper quel­
qu’un de rette petite aristocratie”. 
C’est du moins ce qu’écrit de Lon­
dres, en date du 7 septembre, le 
correspondant attitré du New-York 
Post. Ici, notre gouvernement en­
tasse commission sur commission 
et il parle maintenant d'ajouter un 
nouveau ministère aux quelque 
vingt-trois nue nous avons déjà, ce­
lui du “Personnel”. Nous n’aurons 
rien à reprocher an parlement bri­
tannique. d'ici peu.

des délégués avait son grief spécial 
et tenait à le présenter en long et 
en large. Et ce n’est pas sir George 
Foster qui pouvait donner l’exemple 
de la sobriété de paroles. Avec beau­
coup de phrases autour, il a laissé 
entendre que le gouvernement dai­
gnerait accorder son attention à la 
demande du jour, et conseillé la pa­
tience en attendant, ce qui est bien 
dans sa manière.

Quand M. Foster n’adore pas, il 
taquine. 1.’autre jour à la causerie 
du colonel Requin, il mangeait lit­
téralement des yeux le militaire 
français et su bouche en prenait la 
même forme que les verres de ses 
lunettes; s'il avait eu à parler, on 
sentait qu’il se serait lancé dans les 
hyperboles comme lors de son hysté­
rique réponse à M. Viviani. Mais en 
d’autres temps, lorsqu’il est lui-mê­
me le gros poisson, notre soi-disant 
ministre du commerce affecte volon­
tiers le ton mi-indulgent mi-railleur 
du professeur qu’il est avant tout de­
meuré. Et c’est la salade qu’il a 
offerte à la délégation. Celle-ci n'en 
est qu’à moitié satisfaite, ce qui est 
assez naturel; les journaux annon­
cent que la hausse de salaires des 
employés de chemins de fer repré­
sente un déboursé additionnel de 22 
millions environ, somme supérieure 
à ce que demandent les fonctionnai­
res de l’Etat, dont les besoins ne 
sonl pas moindres que ceux de leurs 
collègues d’un autre service. fl y 
aurait du grabuge sérieux si le boni 
avait été nettement refusé; mais il 
n’est question que d’un délai, le mi­
nistre ayant à peu près promis de 
soumettre la question au Parlement 
à sa prochaine session. Les délégués 
demandaient de plus la nomination 
d’un ministre à eux tout seuls,d’un re­
présentant des employés civils qu’ils 
Pussent approcher et dont la fonc­
tion fût justement de recueillir leurs 
demandes et de les faire valoir au 
conseil des ministres. Il paraît que 
cette innovation va avoir lieu et que 
M. A.-K. Maclean en sera le titulaire. 
U se trouvait un peu dépourvu de­
puis que sir Thomas White a repris 
les rênes de son administration, et 
ce nouvel emploi arrive à point pour 
lui redonner une justification de sa 
présence au sein du ministère. Pour 
rester ministre, il n'v a rien comme 
l’etre déjà; M. Hugh Guthrie doit 
ctre bien de eet avis-là.

LES “COOK’S TOURS”
Sir Edward Kemp aussi, qui a 

quitte enfin les délices de sa maison 
de campagne et s’est remis à l’ou­
vrage dans différents bureaux de la 
capitale.^ Si c'est pour en. étudier les 
bons côtés et les transplanter à 
Londres dans les milieux qu’il est 
censé diriger, on ne peut pas lui en 
faire reproche. Les indices que l’on 
recueille de ce qui se passait à Ar- 
gyle House, où plus d’un millier de 
fonctionnaires affectaient l’héroïs­
me en se contentant de toucher leurs 
emoluments, on bien d’une prome­
nade de huit jours à Paris que les 
vrais soldats qualifiaient de “Cook’s 
jours , ne laissent pas de doute sur 
les abus qui se commettaient sous 
le couvert du patriotisme.

On l’avait déclaré en Chambre et 
dans les journaux, sans que le cabi 
net en parût autrement ému ou 
convaincu; seulement, il y dépêcha 
-Y- Kemp. avec l’espoir qu’à défaut 
d eloquence il ferait preuve de poi­
gne. Les familiers assurent qu’on 
ne s’est pas trompé, et qu’il a fait 
de bonne besogne. Prenant sa tà 
eue au sérieux, il s’est tenu fidèle 
ment présent à son bureau, et a fait 
I inspection de son personnel avec 
soin et fermeté. 11 en est résulté un 
bon nombre de départs pour la 
France, et cette fois pas à la façon 
des touristes de la célèbre agence 
de voyages. Le chiffre du person­
nel d’Argyle House aurait baissé 
dans une forte proportion, nous dit- 
on de bonne source, et de même 
dans les autres départements cana­
diens, tel celui des salaires, néces­
sairement important. Il ne resterait 
plus de sérieusement défectueux 
que le “Medical Corps” en tant 
qu’administration à ce qu’on dit. 
La tendance naturelle de certains 
médecins militaires serait d’être 
plus militaires que médecins, ce qui 
peut offrir des inconvénients au 
point de vue du malade; et qu’il y 
a là beaucoup à améliorer. 11 pà 
rait que cela va se faire et que 
nous aurons enfin une organisation 
d'outre-mer convenablement pur­
gée du parasitisme dont elle a souf 
fert. Il ne s'en est pas fallu de 
beaucoup qu'elle le gardât jusqu'à 
la fin. On ne peut que conseiller à 
M. Kemp de persévérer dans la 
bonne voie où on le dit engagé, le 
sentier de la guerre pourrait-on 
dire, et qu'il ajoute à son petit mi 
roir un bon tomahawk emprunté à 
ia panoplie de nos pères. Il sera 
ainsi assuré de la reconnaissance 
de ses compatriotes et de l’admira­
tion d’un certain “littérateur du 
territoire” dont on entend moins 
parler depuis quelques mois.

LE ‘ ROWELL’S WEEKLY”
Le deuxième numéro du “Cana­

dian official Record” est paru et 
contient cette fois plus de nouveau 
té que la première, ainsi qu’une 
plus grande variété dans les sujets 
traités. Evidemment, il fallait faire 
la part des difficultés d’un début. 
On constate dans ce numéro 2 que 
la nomination du directeur de la 
Sûreté publique, par exemple, y 
est annoncée en même temps que 
dans la presse quotidienne, et non 
pas huit jours après comme la se 
maine dernière pour d’autres nou­
velles. On y apprend aussi qu’il est 
faux que le général Currie soit sur 
le point d'abandonner le comman 
dement des troupes canadiennes ; 
puis que l’on exercera à l’avenir un 
contrôle sur les prix de vente des 
hôtels et restaurants, ce qui donne 
suite aux révélations du docteur 
McFall à .propos du bacon à 1200 
pour cent et du veau à 750 ou à 
peu près.

On voit qu’il y a de l’améliora­
tion dans le Rowell’s Weekly. On 
«n publiera prochainement l’édi- 
f on française, laquelle devra con­
tenir la substance de deux ou fEPis

Un peu de discernement-
La police militaire continue d’ar­

rêter et d’amener à la caserne des 
prétendus insoumis, pour la très 
grande majorité des jeunes gens en 
règle avec l’autorité, mais porteurs 
de certificats un peu vieux, — à qui 
la faute si on ne leur a pas remis 
dernièrement d'autres formules 
d'exemption? — oui qui ont oublié 
leur carte chez eux. Les jeunes gens 
ainsi arrêtés logent forcément aux 
casernes où déjà, selon les journaux, 
quelques-uns ont contracté une 
grippe qui pourrait être fatale,étant 
donné la virulence de celle qui sévit 
dans les milieux militaires. Il sem­
blerait qu’un peu de discernement 
ne serait pas de trop, de la part des 
autorités militaires. Si l’appel des 
conscrits aux casernes n’a plus lieu, 
pour ne pas exposer un plus grand 
nombre de jeunes gens à souffrir de 
la grippe, il serait logique de sus­
pendre pour quelques jours l’inter­
nement des prétendus insoumis qui, 
au fond, sont en règle avec l’autori­
té. Mais il y a le “red tape”, le for­
malisme, la volonté autoritaire de 
quelques soldats qui n’ont pas en­
core saisi le danger auxquels ils 
exposent les jeunes gens ainsi arrê­
tés et internés, ou s’en moquent. 
Pour ce gqi .egj deg autrçj jtii.sjjjjt

Un effet de la grippe ?
Une dépêche de Washington à la 

Gazette de ce matin note l’insuccès 
artiel du nouvel emprunt de la li 
■ertc aux Etats-Unis. Le Trésor y 

admettrait son inquiétude à ce su­
jet. Voilà trois semaines que l’em 
prunt est lancé et il y en a à peine 
30 pour cent de souscrit. La situa­
tion est sérieuse, dit un communi­
qué du Trésor. Au nombre des 
causes temporaires de cet insuccès, 
des journaux citent l’épidémie d’in- 
fluenza qui ravage tout le littoral de 
l'Atlantique

G. P.

LES “REFRAINS
DE CHEZ NOUS"

Un contre temps inattendu, qui se 
rattache à l’épidémie de grippe, re­
tarde la publication de la deuxiè­
me édition des Refrains de chez 
nous.

La Ligne des Droits du français 
nous prie de l'excuser auprès des 
nombreuses personnes qui avaient 
déjà fait leurs commandes et qu’elle
£il «airain ie .àüSQflre. ^

DES FAITS ET
DES CHIFFRES

Saint-Malo, l'une des paroisses 
de Québec, possède sa Caisse popu­
laire depuis le 4 janvier 1905.

Au 80 septembre dernier, la 
Caisse avait en activité des prêts 
pour un total de $42,012.59,avec une 
encaisse de $5,055.53.Son capital so­
cial se chiffrait à $21,475.32, ses 
dépôts d’épargne à $22,215.87.

Depuis sa fondation, la Caisse a 
reçu pour son capital social un 
total de $36,721.08, au compte de 
l’épargne $136,859.03. Elle a fait 
des prêts pour un total de $720,- 
680.18. Elle a payé comme intérêt 
sur épargne la somme de $4,237.97, 
comme boni (dividende sur capital 
social) $4,618.83.

Et cela se passe dans une pa­
roisse de ville qui ressemble à 
beaucoup d’autres. — O. H.

“THE CLASH”
Le premier lot d’exemplaires de 

cet ouvrage de M. William Henry 
Moore sur la question bilingue au 
Canada s’est enlevé en quelques 
jours, à nos bureaux, et Ylmprimc- 
rie Popalaire a dû en (tonner une 
nouvelle et plus forte commande 
aux éditeurs de Toronto. Ceux de 
nos amis qui veulent se le procurer 
peuvent enregistrer tout de suite 
leur commande ; its recevront le 
volume ces jours-ci. Il se vend 
$2.50 l’unité, $2.65 par la poste. 
C’est un ouvrage très fort, bien do­
cumenté et qui jette beaucoup de 
clarté sur la question bilingue.

LES LETTRES DEFADETTE
La troisième série des lettres de 

Endette s’enlève et nos ateliers sont 
à préparer une quatrième et nou­
velle série de ces lettres. Ceux qui 
veulent compléter leur collection 
peuvent trouver la troisième série 
à nos bureaux, aïi prix de 50 sous 
l’unité, 53 sous par la poste. La 
première et la deuxième séries sont 
aujourd’hui introuvables en librai­
rie, et il en sera de même de la 
troisième, avant longtemps.

FIGURINES
Ce petit volume de vers de M, 

Edouard Chauvin s’enlève en li­
brairie. On peut le trouver aux bu­
reaux du Devoir ; il se vend 60 
sous l’unité, 65 sous par la poste.
--------------i m-------------------------

CHEZ LES CLERCS
DE SAINT-VIATEUR

Le R. P. François-Michel Roberge, 
supérieur du séminaire de Joliette 
vient d’être nommé assistant du su­
périeur général des Clercs Saint- 
Viateur, en remplacement du P. Cou­
ture, C.S.V., décédé récemment. il 
partira bientôt pour l’Europe afin de 
se rapprocher du supérieur général, 
le P. Lajoie qui réside dans la ban­
lieue de Bruxelles.

Le P. F.-M. Boberge est né à Saint- 
Culhbert, comté de Berthier, le 10 
février 1866, de Hercule Roberge, 
cultivateur et de Léocadie Béland. 
Il fit ses études classiques à Joliette 
où il entra chez les Clercs Saint- 
Viateur en 1888. Il prononça ses 
voeux en 1890. Le 23 mai 1891, Mgr 
Fabre l’ordonnait prêtre. Le P. Ro­
berge fut professeur de sciences et 
de mathématiques au séminaire de 
Joliette (1891-1894); préfet des étu­
des (1894-1902). De 1902 à 1904, il 
étudia la littérature à l’institut ca­
tholique de Paris. 11 était depuis 
1904 supérieur du séminaire de Jo­
liette.

Le P. Joseph Latour, C.S.V., le 
remplacera a ce poste.

“RÉCLAME ET VÉRITÉ”
Ce sera la matière d’une conféren­

ce que donnera le R. P, Louis Lalan­
de, S.J., le 21 octobre, sous les aus­
pices du cercle La Haye de l’A. C. J. 
C. On conçoit aisément l’intérêt 
qu’offrira pareil sujet traité par un 
tel conférencier. Les plus friands de 
fortes et hautes leçons, les plus avi­
des de plaisirs intellectuels y trou­
veront assurément des satisfactions 
complètes.

M. Guy Vanier, avocat, vice-prési­
dent de l'A. C. J. C., et professeur 
à l’Université Laval sera le prési­
dent d’honneur de la réunion qui 
aura lieu dans les salles du cercle 
paroissial, 62 est, boulevard Saint- 
Joseph.

Entrée, 50 sous. Billets en vente: 
au presbytère du Saint-Enfanf-Jésus, 
1939, rue Saint-Dominique; Ed. Ar­
chambault, 312 est, rue Sainte-Ca­
therine; au “Devoir". 43, rue Saint- 
Vincent: librairie Granger, angle 
Place d’Armes et Notre-Dame ouest; 
librairie Grallon, 1830. boulevard 
Saint-Laurent; pharmacie Desautels, 
angle Villeneuve et Saint-Laurent ;

Eharmacie Lanctôt et Brault, angle 
.aurier et avenue du Parc.

L’ÉCONOMIE
DOIT CONTINUER

Ottawa, 10. — Quelques favoris du 
volant ont l’intention de^ demander 
au contrôleur la suspension des rè­
glements relatifs à l'épargne de la 
gazoline, pour dimanche prochain, 
veille du jour d’action de grâces. 
Telle est la rumeur qui est parvenue 
ici. M. C.-W. Peterson, assistant- 
contrôleur a fait à ce sujet la décla­
ration suivante: Nous sommes obli­
gés de suivre le précédent posé par 
les Etats-Unis. Nous ne pouvons 
nous écarter de ce programme d’éco­
nomie.

o*)t commencé la veille de la fête 
ti avail. Ce premiery- dimauch#* 
neanm^gÿ
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LETTRES AU
“DEVOIR”

=
Noos n* pnbliona an* des lettres 

signées, on des communications ae- 
•ompagnées d’uns lettre signée, ars* 

^dresse autheaMijun.
Los correspondsnta anonymes s’é* 

pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste et 1 nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien es 
prendre note définuivee»*ni.

LUTTE AUTOUR 
DE CAMBRAI

AV MOUD DE CETTE VILLE, LES 
CANADIENS FONCENT SVE 
L’ENNEMI ET, MALGRE SA RE­
SISTANCE OPINIATRE, BRI­
SENT SES LIGNES ET VONT DE 
L’A VANT.

;LA MORTALITE
INFANTILE

ï Montréal, 9 octobre 1918.
A Monsieur le Rédacteur en chef, 

Le Devoir,
Montréal, P. Q.

Monsieur.
Les mesures préventives qui ont 

-été prises par le Bureau de Santé 
de Montréal, en vue d’enrayer l'épi­
démie de Grippe Espagnole qui sé­
vit actuellement à Montréal, four­
nissent une occasion frappante à 
noire population de constater l’é­
tendue des ravages causes par la 
mortalité infantile à Montréal

Durant tes mois de juillet et août 
1918, la moyenne des décès chez les 
bébés s’est élevée à cent par semai­
ne, et personne ne s’est ému outre 
mesure, ni n’a réclamé de précau­
tions extraordinaires.

Il serait temps que nous réali­
sions que la mort de quinze bébés 
par jour est un état de choses into 
lérable et que chacun de nous se 
sente personnellement responsable 
d’une amélioration de eetlc situa­
tion; une enquête devrait être te­
nue sur la mort de chaque bébé, qui 
mérite pour le moins autant d'allen- 
lion que l'origine d’un incendie.

La ville de Montréal n’a pas de 
besoin plus pressant que celui de 
sauver les bébés qui naissent dans 
la ville. Aujourd’hui nous devons 
nous préoccuper de les sauver de 

‘ la Grippe Espagnole et nous devons 
à même titre nous préparer dès 
maintenant, à les sauver en 1919 
plus que nous ne l’avons fait en 
1918.

Sincèrement à vous.
A. Le Moyne de MARTl&KY, 

Secrétaire du Bien-Etre de l'En­
fance, "Baby Welfare Commit­
tee".

SIR ERIC GEDDES
VEUT LA GUERRE

Washington. Kl.—“Parler de paix 
à l’heure actuelle n’est qu’une mesu­
re prise dans le but de paralyser l’é­
nergie des soldats et ralentir autant 
que possible le travail des ouvriers 
en munitions" a déclaré hier sir Eric 
Geddes, premier lord de l’amirauté 
anglaise.

“Nous ne pouvons pas gagner cette 
guerre eu parlant de paix, a-t-ü 
ajouté, et les Allemands veulent jus­
tement que nous nous mettions à 
parler de paix. Imaginez-vous ce que 
peut signifier une propagande de ce 
genre chez les ouvriers en munitions 
qui avaient toujours travaillé avec 
enthousiasme et qui soudainement 
vont diminuer leur ardeur en regar­
dant un gros canon ou une grosse 
pièce d’artillerie qu’ils sont à cons­
truire. Ils se demanderont à quoi 
cela sert de se hâter si dans trois 
semaines la paix doit être signée.”

“Pareillement le soldat dans la 
tranchée s’il entend dire qu’on est à 
parler de paix à l'arrière, perd bien­
tôt l’envie qu’il avait de gagner la 
guerre. “11 ne peut pas y avoir de 
plus grand péril pour la grande cau­
se de la liberté et de l’humanité que 
défendent les Alliés, ajoute sir Eric, 
que ce ralentissement d’énergie en 
croyant que la guerre est sur le 
point de finir et que l'Allemagne 
est complètement vaincue.

“Je ne suis pas intéressé à savoir 
si l’Allemagne va tenir encore long­
temps, mais ce qui m’intéresse par­
ticulièrement c’est la défaite que 
nous pouvons leur infliger. Laissons 
parler le kaiser pendant que Foch 
le harcèle ”.

MORT DE Mme
ARMAND VOIZARD

(De noire <’r>rrespoiidant>
Les Trois-Rivières, 10, — Mme 

Armand Voizard, née Desrosiers, i mjn* 
Marie-Lucie, vient de mourir • 
l’âge de 26 
aura lieu 
en la cathédrale

Avec l’armée anglaise sur le front 
de Lambrai-Saint-Quentin, lü. — 
Vers le' soir*, hier, Jes Anglais et les 
Américains avaient atteint un point 
où il était certain que les lignes 
allemandes seraient démantibulées, 
probablement sur un seul rude 
coup. 'La cavalerie aurait pu avan­
cer en force dans les lignes alle­
mandes, hier soir, mais quelques 
patrouilles seulement y ont avancé, 
tandis que le gros des troupes res- 
lait en arrière de la ligne.

Après un violent bombardement 
durant la nuit, la troisième et la 
quatrième années se son! de nou­
veau portées â l’attaque, hier ma­
tin, de Cambrai au sud. jusqu’au 
front des Français. En même temps, 
après un tir de barrage, les troupes 
canadiennes et anglaises ont lancé 
une grande attaque là quelques mil­
les au nord de Cambrai. Sur une 
étendue de plusieurs milles, des 
actions se sont soudain déclen­
chées. Les Canadiens ont eu du fil 
à retordre à un point au nord de 
Cambrai, mais avec une grande bra­
voure ont poursuivi leur marche 
après avoir annihilé les Allemands 
qui ont tenté de leur barrer le pas­
sage. A partir de là, la résistance de 
l’ennemi a faibli. Les soldats cana­
diens et anglais se sont rencontrés 
au centre de Cambrai, où ils ont pé­
nétré au nord et au sud. Nombre 
d’Allemands se sont échappés, mais 
des centaines d’entre eux restés là 
pour lancer une contre-attaque ont 
été tués ou fails prisonniers.

Bien que l’ennemi ait allumé plu­
sieurs incendies, la ville n’est pas 
aussi endommagée qu’on ne l’avait 
craint. Les solides édifices ont bien 
résisté aux flammes. Il est bien évi­
dent que si la ville n’a pas été rasée 
jusqu’au sol par des incendies, ce 
n’est pas la faute des Allemands. Au 
sud, la troisième et la quatrième 
armées ont rapidement surmonté la 
résistance des défenseurs. Les Alle­
mands se sont mis à fuir peu de 
temps après le début de l’attaque, 
comprenant qu’ils ne pouvaient es­
pérer de succès. La ligne de front 
sur une distance de 20 milles a ra­
pidement avancé vers l’est. Les as­
saillants ont atteint et -dépassé en 
peu de temps Selvigny, Caullerv, 
Ligny, Vlontigny et Maretz, et ont 
encerclé Caudry et fiertry.

Les Alliés ont franchi le chemin 
Cambrai-Le Gateau, et puis ont bri­
sé la voie ferrée entre Saint-Quen­
tin et Berthy. Seboncourt était en , 
vue et les Français avaient atteint 
Fontaine-Notre-Dame, plus au sud. 
Il était évident que l’ennemi avait 
reçu de rudes coups et que les An­
glais et les Américains se trou­
vaient au seuil de la rase eampa- 
gne.

C’est à peu près à cé moment que 
la cavalerie qui avait attendu a fait 
irruption à travers la grande brè­
che pratiquée dans le système de 
défense Hindemburg et est allée de 
l’avant. Les petits chars d’assaut 
et des autos blindées ont aussi 
avancé et ont rendu des services 
très appréciables en poursuivant 
l’ennemi en fuite. La cavalerie est 
apparemment loin à l’est des villa­
ges dont la capture a été annoncée. 
La ligne allemande sur une distan­
ce de plusieurs milles, au nord et 
au sud, est en danger d’etre tour­
née. Des retraites sur une plus 
grande échelle sont donc à prévoir. 
Les officiers dirigeant l’attaque 
étaient très satisfaits de la progres­
sion, mais enfin une nouvelle a in­
diqué plus que tout le reste com­
bien était complète la défaite de 
l'ennemi. Une patrouille aérienne 
a annoncé qu’elle avait vu la cava­
lerie anglaise marche comme à la 
parade, par colonnes de quatre et 
passer à Bertry. Les soldats chan­
taient, sans être molestés par l’ad­
versaire

Une autre patrouille a transmis 
le rapport que les Allemands 
fuyaient dans le plus grand désor 
dre, à l’est, jusqu’au Cateau. Les 
troupes ennemies et des camions dé­
talaient à travers champs et ehe- 

L’attaque d’un village à 10,-

t'ENNEMI CRAINT LES REPRESAILLES
■ / ÿ I / ; '‘ , .................... ................

Londres, 10. —- Des indices que 
l’Allemagne est anxieuse à la suite 
des menaces de représailles des Al­
liés contre la destruction do villes, 
en France, sont fournis par un télé­
gramme de l’agence mi-officielle 
Wolff. Ce message reçu à Stock­
holm dit que Douai est en flammes 
à la suite du bombardement conti­

nuel des Anglais! L’agence taxe de 
ridicules les rapports affirmant que 
Jes Allemands ont',mis le feu à une 
ville qu’ils occupent encore.

Suivant une dépêche de Stock 
holm'â l’agence Reuter, les Aile 
maqds nient égalemeul qu’ils aient 
incendié Roulèrs, Thourout et 
Lichtervelde.

LA QUESTION
DU COMBUSTIBLE

Ottawa, II». Le contrôleur du 
combustible a exercé une surveil­
lance étroite sur la consommation 
du charbon de certaines industries 
telles que des fabriques d’articles en 
argile, de pierres artificielles, de 
tuyauterie d’émail, et de vitres. 
Cette surveillance était un moyen de 
savoir jusqu’à quel point on pouvait 
restreindre le charbon comme dans 
les industries analogues des Etats- 
L'nis. Le contrôleur a découvert qu’à 
cause de l’état de guerre, la diminu 
tion de production dans ces inclus 
tries était de 50 à 75 pour cent et que 
nombre de ces usines à l’est du lac 
Supérieur avaient été contraintes de 
fermer.

Liindustrie des tuyaux a baissé de 
40 pour cent, celle de la brique de 
80 pour cent. Durant la période de 
la guerre la fabrication de la brique 
pressée a diminué de 54 pour cent 
Les usines d’effets en émail sont 
maintenant employées à des fins de 
guerre. A cause de cette baisse gé­
nérale dans la production de ces in­
dustries le contrôleur en est venu à 
la conclusion qu’il serait, de mauvai­
se politique de restreindre davanta­
ge la consommation du charbon. Les 
quelques usines de ce genre que la 
guerre n’a pas tuées ou remplacées 
sont d’intérêt national.

^e, vient de mourir içb à 000 verges du point de départ des j , Trais*Hi
i ans. I^c sci vice funcoru IrouDos est un fait nu'nn n’avait nn*' I Irois HiJe 11 octobre, à 8 h. 15, vm denuis lonatcrnns Vet év/nc 1 °^re% Avères
edrale des Trois-Rivières, ment n’a pu se produire que lors-!

REIMS EN RUINE
(Service de la Presse associée) 
Avec l’armée française à Reims, 10 

—Reims, libérée par les Français, 
n'est plus que ruines. Partout des 
pans de murs branlants. Les parois 
de la fameuse c athédrale sont trouées, 
irréparables. De loin les tours de St- 
Remi paraissent intactes, mais de 
près on voit l’oeuvre du bombarde­
ment. Çà et là, une rosace, une den­
telle de pierre attirent le visiteur.

Snint-Remi est la plus vieille égli­
se de Reims. Sa construction com­
mença au XVIiènie siècle et maintes 
fois fut restaurée, embelli. Après 
leur défaite de Uhateau-Thierry, le 
temple fut incendié. On put heureu­
sement sauver la châsse de Saint- 
Remi. Reims avait avant la guerre 
une population de 120,000 âmes. 
C’est la plus grande cité détruite par 
les ennemis, Pas un Allemand n’a 
pourtant mis les pieds à Reims de­
puis la retraite de la Marne en 1914. 

—----------- •-------------

FEU E. A. BRUNEI
Les funérailles du cadet-aviateur 

E. A. Brunei, mort à l’hôpital d’Ha- 
milton, ont eu lieu, ce matin, au 
milieu d’un concours nombreux et 
imposant de parents et d’amis.

Le deuil était conduit par l’oncle 
du défunt, M. J. L. Brunet, et ses 
frères, Jules, Roger et Paul.

L’on remarquait clans le cortège : 
MM. J. Morissette, J. Charlebois, A. 
Gariépy, Rodolphe Richard, L. Le- 
beau, L. eBrtrand, René Bertrand, 
etc.

Le cadet Brunei demeurait au 
No 194, Parc Lafontaine, avant qu’il 
entrât dans les cadres de l’armée.

Un détachement du C.O.T.C. La­
vai, a escorté la dépouille mortelle 
jusqu’au cimetière de la Côte-des- 
Neiges. —---------m-------------

LA CONSERVATION
DES OISEAUX

Ottawa, 10. — Le Dr R.-M. Ander­
son du bureau des études topogra­
phiques, vient de partir pour l’ouest, 
afin de compléter son examen, com­
mencé l’an dernier, des sites resser­
ves par le département de l’Intérieur 
pour être “le paradis des oiseaux”. 
Cela aidera à conserver la gent plu­
mée dans notre pays.

DÉSINFECTION
QUOD1TIENNE

CDc soir." correspondant)
ivières, 10. — Des 

ont été adres- 
département du proeù

MESURE FAVORABLE 
AUX AGRICULTEURS

Ottawa, 10. -— Le ministère a 
adopté un nouveau système de dis­
tribution de graines de semence 
aux agriculteurs qui eni ont besoin. 
Afin de réduire au minimum les 
dépenses de manutention des grai­
nes, le gouvernement a conclu 
avec l’Association des Banquiers 
canadiens, des arrangements par 
lesquels le colon pourra se procurer 
la quantité voulue de graines, di­
rectement dans sa localité, par l’in­
termédiaire des banques qui lui 
avanceront l’argent nécessaire, en 
hypothéquant pour la valeur ses ré­
coltes. Les remboursements devront 
être effectués le 1er janvier 1920.

L’intérêt alloué sur les emprunts 
ainsi contractés ne doit pas dépas­
ser sept pour cent, et le gouverne­
ment a consenti à donner aux ban 
ques une commission de un pour 
cenl.

LENS ÂPRESm

FUNÉRAILLES DU
Dr LOUIS DEGUISE

Les funérailles du Dr Louis De- 
guise, fils de M. Louis Degui.se, gé­
rant général de la Banque Nationale, 
ont eu lieu ce matin, à l’église du 
Saint-Enfant-Jésus, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis. Plusieurs, militaires du C. O. T. 
U. Laval se trouvaient aussi dans 
l’assistance. M, le curé Perrier a fait 
la levée du corps. Le service funè­
bre a été chante par le R. P. Arcand, 
S.J., recteur du collège Sainte-Marie, 
assisté comme diacre du R. P. Roy, 
C.S.Y., et comme sous-diacre de M. 
l’abbé Lacroix, aumônier de l’Ecole 
Dentaire. C’est aussi te R. P. Arcand 
qui a donné l’absoute.

Assistaient au sanctuaire: M. le 
curé Perrier, les RR. PP. Bellavan- 
ce et Mélançon, S.J., et M. l’abbé ,L- 
M. Mélançon, aumônier du pension­
nat du Saint-Nom de Marie. Outre­
mont.

RECtf-u-D’VN TEMOIN OClf-
LAiRE QUI S’EST ; RENDU
tiÀNS::Ç!ETTE RÉGION DÈS

QUE L'ENNEMI M'EN FUT..m ,* *ci;vv,
RETIRÉ. LA VILLE A 
ÉTÉ ENTIÈREMENT DÉ-

.?*»?»£ Sa I
< .-V-/ «M» Sraifpi • .

-, »«*«*■ ~v< m. u »■" t e,
“témoin ocu­

laire” officiel qui a visité la région 
<le évacuation par
l’ennemi,_ffMt ; une description, étoile 
nantq derla. sië»tru'êiiofi obérée. Lçs 
voies FerrëèS et de’ tramways ont 
été brisées et transformées en énor­
mes monceaux de rails tordus. Le 
maire de Lens, M. Baslÿ, affirme 
que la ville a été virtuellement nive­
lée. Les Allemands ont fait sauter 
des quartiers entiers pour y établir 
leurs tranchées La population de 
35,000 âmes est complètement par­
tie et la ville est morte. De l’eau 
remplit les galeries des houillères 
qui avaient coutume de fournir 
3,000,000 de tonnes de charbon par 
année.

Le comité national des dommages 
de guerre dresse le bilan suivant de 
la. dévastation :

“Malgré la réprobation univer­
selle, les Allemands accentuent sans 
cesse leurs pratiques. Ces odieux 
procédés ont transformé les hosti­
lités en un brigandage abominable 
recherchant par-dessus tout la ruine 
de l’agriculture, du commerce et de 
l’industrie dans ce pays.”

Le premier ministre, M..Clemen­
ceau, a stigmatisé les pratiques al­
lemandes, dans une lettre à M. 
Margam, député du département de 
la Marne. Il a dit :

“L’Allemagne a cyniquement fait 
litière de toutes les conventions in­
ternationales qui maintenaient, les 
traditions de loyauté et de noblesse 
dans les conflits à main armée, lors­
qu’elle s’est crue la plus forte, et 
avec des pleurs hypocrites, lorsqu’el­
le a senti le frisson de la défaite. La 
rage allemande n’attaque pas seule­
ment les hommes, mais aussi nos 
villes, nos foyers, nos monuments 
sacrés, notre histoire et même les 
arbres de notre beau pays. Le 
drame de Châlons où un avion alle­
mand a bombardé les principaux 
hôpitaux, tuant 54 personnes et

blessant 40 autres, a de nouveau 
manifesté la rage et la sauvagerie de 
l’ennemi.

Pris à la gorge et refoulé il cherche 
’encore à expirer sa rage sur le pays 
jjü’où nos troupes le délogent pied à 
pied. Mais le sang, les ruines et les 
incendies qu’il laisse derrière lui 
seront bientôt l’objet d’un châtiment 
dont il sentira bientôt le poids.

LE ROI ALPHONSE
VA MIEUX

{Agence Havas.)
Madrid, 10. —. Le' roi Alphonse, 

qui souffrait d’une attaque de grip- 
4>è espagnole, se rétablit prompte- 
ùnènt. Son état est rassurant.

LA ROUMANIE
VOUDRAIT NÉGOCIER
Amsterdam, 10.— La Gazette 

de Cologne opine que la Rou­
manie mirait exprimé le désir 
d’ouvrir des négociations rela­
tivement à la question de la 
Dobroudja.

MORT DE M.
CHSJED. MARTIN

Nous apprenons la mort, à l’âge 
de 39 ans, de M. Charles-*Edouard 
Martin, de la maison PriP. Martin 
et Cie. ,Le défunt laisse une épouse, 
née Broîjsçuij (Berthe), et deux en­
fants, Gustave et Rodolphe. Il laisse 
aussi sa mère, Mme Venne, et deux 
soeurs, Mme Armand Lalonde et 
Mme Joseph de Boucherville. Les 
funérailles auront lieu lundi pro-- 
chain èn 11) cathédrale.

DÉiVïfSSiONSÉNMASSE
Cleveland, 10. — Au-delà de .500 

pompiers de: la brigade de feu de 
Cleveland ont remis leur démission 
au chef Wallace pour le 18 octobre. 
Les pompiers veulent la mise en vi­
gueur de la journée de huit heures et 
une augmentation de salaire.

FÊTES REMISES
Les RR. Soeurs Grises prient le 

public de bien vouloir prendre note 
que les fêtes organisées pour les 
Berceaux de la Crèche sont remises 
indéfiniment, conformément à l’or­
donnance du bureau d’hygiène.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongcbaraps, 

au ministère de l’Agriculture.)

MACKENZIE ET LE
TRAM DE TORONTO

Toronto, 10, -- On.apprend que 
Mackenzie a 1 intention dê vendre à 
la ville, les intérêts qu’il a dans la
compagnie des tramways de Toron- ____________
to. La compagnie a l’intention d’aug- DUBEque. — A Montréal. le 9 octobre 1918, 
menter son tarif parce que les dé- 1■ 
penses augmentent continuellement.

C©
LE PATRIOTISME
vous commande d’acheter des arti­
cles qui vous dureront le plus long­
temps possible.

Or seuls les articles de qualité vous 
assurent cette durée si essentielle à 
l’économie.

Après la fermeture du bureau, don- j 
ner.-vous la peine, de monter rue Ste- I 
Catherine pour y choisir le complet | 
d’automne dont vous avez besoin.

Nos vêtements conservent longtemps | 
«leur forme et leur “cachet”, parce i 
qu’ils sont de qualité exceptionnelle. |

Tous les gens chic savent que le j 
nom “Case” est synonyme de la meil- 
leur valeur possible pour le prix d’a- ! 
chat.

Et chez Case «n parle français.

CB
507 rue Sainte-Catherine ouest

H LE SANG,

C’EST LA VIE.

L'HIsto-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

D'nne crandr valeur «hé- 
rapeutiQue dan, toua lea 
cas d’anémie, neurasthénie, 
tuberculose et de. toutes les 
affection* pulmonaire*.

PRIX $1.25
En vente partout et aux „ 

PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agents spéciaux

ISO, STE-CATHERINE EST 
Montréal,

et 217. STE-CATHERINE. 
Malsonneurp.

T5T

Décès

UNE DEMANDE
DE SECOURS

{Service de la Presse Associée.)
Vladivostock, 10.— Le Dr Girsa, 

du conseil national des Tehéco- 
Slovvaques, a demandé du secours 
immédiat aux Alliés pour les trou­
pes. A moins d’aide, déclare le Dr 
Girsa, les résiütats obtenus auront 
été de nul effet. Néanmoins, les 
troupes sont déterminées à conti­
nuer leur devoir jusqu’à la fin plu­
tôt que de ternir la gloire des ar­
mes tchéco-slovaques. Les soldats 

de vivres et de vête­nt an quent 
ments.

J0FFRE SOUFFRE
DE LA GRIPPE

Paris, 10.—Le maréchal Joffre a 
la grippe, ce qui retarde sa visite à 
Londres. La maladie, heureuse­
ment, n’est pas grave. On croit que 
le maréchal pourra sortir 
d’hui ou demain.

pn
leur général au coroner du districtDépart des l rois-Rivières, par le ' rmf* l’ennemi est' défait Héçnrtxani-1 — — —-Pacifique Canadien, à T0 h., pourj^. découragé et eo«n nn.,r v.JL.J î* aXoir > desinfecter le -palais «le 

‘Lanoraie. ou aura Ijrii rimhumniHnn ___ r 0 .Lanoraie, où aura lieu l’inhumation. |

LA~MÂÏN-D’ŒUVRE 
EST RARE

sa peau. Les troupes ne se sont pas j us ice 0Us °-s )9.l.,rs. P°ur éviter la 
attardées à Bertry, mais ont conti 
pué tout droit leur clmmin.

Il est impassible de dire où l’en 
nemi va s’arrêter. On-sait qu’il a 
travaillé â la construction d’une li-

i propagation de l’inflùenza.
La Four criminelle tient actuel- 

; Ieurent ses assises, et une foule ac- 
j court tons les jours au palais.

OUVRIERS EN GRÈVE

à l’âge de 32 ans, est décédée Marie Anna 
Deserres, épouse d’Edouard Dubuque. Les I 
funérailles auront lieu vendredi, le 11 cou* j 
rant. Le convoi funèbre partira de la de-i 
meure de son époux. No 655 rue Wolfe, J 
vers 7 heures 40, pour se rendre â l’é­
glise Ste-Catherine, coin Amherst et Ro­
bin. où le service sera célébré vers 8 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

LAFONTAINE. — A Montréal, le fû octq- i 
bre 1918, à l’âge de 61 ans, est décédée 
chez son frère, Edouard Laronutaine, 159 | 
Montana, Mlle Flore Lafontaine. Avis des 1 
funérailles plus tard.

MARTIN. — A Montréal, le 10 octobre 1918, , 
à Page de 38 ans et 11 mois, est décédé 
Charles Edouard Martin, époux de Berthe ! 
Brosseau. Les funérailles auront lieu lun- 1 
di, le 14 courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, No 24 rue McTavish, à I 
8 heures 45, pour se rendre à la cathé­
drale, où le service sera célébré à 9 heu­
res a.m., et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 

invitation.
MORISSETTE. — A Québec, le 9 octobre 

1918, est décédée à l’âge de 23 ans, Marie- 
Jeanne, fille bien-aimée de M. J, B. Mo­
rissette. Elle était la soeur des abbés Eu­
gène et Alexandre Morissette. Les funé­
railles auront lieu vendredi, le 11 octo­
bre, à 9 heures. Départ de la maison mor­
tuaire, lltVa Grande-Allée, à 8 heures 45, 
pour l’église du Saint-Coeur de Marie, et 
de Jà au cimetière Saint-Charles. Parents 
et amis sont priés d’y assister, 

âujour-1OSTIGUY. — K Hamilton, Ont., mardi, le 
! 8 octobre 1918, est décédé J. G. René Os-
I tiguy, âgé de 27 ans et 10 mois. Les funé- 
j railles auront lieu vendredi, le 11 courant. 

iAt convoi funèbre partira de la résidence j 
de son père, No 2574 avenue du Parc, à 8 j 
heures 15 a.m'., pour se rendre à Peglise ! 
St-Georges, et de là au cimetière de la | 
Côte des Neiges. Parents et amis sont priés | 
d’y assister sans autre invitation.

-SCOTT
Pour le soldat comme 
pour le civil

La montre-bracelet est éminem­
ment pratique. Réunissant toutes Jes 
qualités d’une montre de précision 
et de durée, elle possède en plus ce 
cachet de distinction qui la fait ap­
précier du militaire comme de tous 
Jes vrais connaisseurs.

Nous serons très heureux de faire 
voir à notre clientèle d’élite l’assorti­
ment très varié autant que considé­
rable de ces montres que nous ex­
posons actuellement à notre maga­
sin. I! y en a pour tous les goûts et 
pour toutes les bourses.

—ET LA MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Ste-Catherine

(Escompte spécial aux militaires)

AVIS.—Ce magasin est ouvert tous les soirs 
les mercredis et jeudis exceptés.

Washington, 10. — M. Baruch. •• 1 .président du conseil des industries ^“es^pris^ier^ cettrligné I
de guerre, a déclaré, hier, que la 
main-id’oeuvre manquait aux Etats- 
Unis. Les chantiers maritimes et 
les usines de munitions auraient 
un grand besoin de 310.900 em­
ployés à eux seuls.

Pour parer à cette rarete de 
main-d’oeuvre, M. Baruch propose 
que tous les hommes qui ne font 
pas un travail essentiel, tels que 
chauffeurs d’automobiles pour par­
ticuliers, garçons de table, voya­
geurs de commerce soient embau­
chés.

L’ENCHERE DES
FOURRURES

St-Louis, 10.—Les ventes à l’en­
can des fourrures de V Inter natio­
nal Exchange, a rapporté le joli

n’est qu’embryonnaire. Quoi qu'i 
en soit, les Anglais n’auront pas de 
peine à la briser, ayant une supé­
riorité écrasanle en canons, en mu­
nitions et en. hommes. Les canons 
anglais ont avancé vers l’est, pen­
dant toute la journée.

Les Alliés n’entendent pas don 
ner la chance aux Allemands de re­
prendre haleine et d’organiser leurs 
troupes. Les îroupes anglaises 
avancent à l’est, de chaque côté du 
chemin de Cambrai au Cateau et 
progressent de plus en plus vers 
l’est. Le canal de l’Escaut, au nord 
de Cambrai, a été virtuellement 
franchi dans toute sa longueur. Les 
Anglais ont la confiance absolue de 
pouvoir percer toute ligne que l’en 
nemi pourra leur opposer. Dans

LE GOUVERNEMENT
A PROTESTÉ

(De notre correspondant)
Ottawa, 1Ü. - Le gouvernement a 

fait servir aux autorités de Wash­
ington un protêt contre la décision 
de la commission accordant â la 
Cie de l’Aluminium l’autorisation 
de construire un barrage au Long 
Sault. Le cabinet maintient sa 
prétention que cette affaire relève 
des deux gouvernements américain 
et canadien et échappe à la juri­
diction de la commission. Ce pro 
têt ne constitue cependant qinine 
formalité et ne changera pas pour 
le moment la décision de la com­
mission.

New-York, 10.— 1,500 machinis
tes et aides se sont mis en grève, j st-gkrmain. — a i» côu- st-Paui, le to 
aujourd nui, parce que la campa- i octobre 1918, à Page de a:» ans, est <lécé- 
gnie E. A. Bü.ss, pour laquelle ils! <l<ie c^cUe- st-<àermain, 138fi avenue (le l’E-
travaillaient, a refusé de leur ae-1 k11*1-- AyIs <*<■» funérailles plus tard.__
corder les salaires qu’ils deman-j decks a Montreal
liaient. Dernièrement, le Conseil jASSEUN, Lionel, 3 ans, enfant de Donat
(ill J ravail américain leur avait ac- ! AsseRn. memii$ler/.649 Chambly. 
cordé une augmentation qu’ils AUBERTIN, tternr Zôtiquc, 73 ans, menui
avaient acceptée en protestant. | beauuÊw“tonne, o ans. entant de Fier-

( ru BonuHcu, journalier, 674 Lartigue. 
BRICAULT, Louis, 34 ans, voyageur de com­

merce, 132 Charrier.
BESSETTE, Cora, 21 ans, 142 Roberval. 
BERGEVIX, Germaine,. 1 an, enfant d’E­

douard Bergevin, journalier, 371 St-Timo- 
théc.

BOIYÏNY Orner, 25 ans, Inspecteur, 8c ave­
nue, \. I>. de Grâce, 203,

BELLJEMARE, Ernest, 21 ans, commis. 605 | 
Wellington.

BOUTHAT, Aurore, 17 ans, fills de Joseph 
Bouthat, journalier, 604 Fullum.

BRISSON, Claudia Ruest, 45 ans, épouse de 
i Jules Brisgon, menuisier, 445 Déscry.

Toronto, 10.—Le beau temps do- BELANGER, Simone, 4 uns, enfant det -lo-! 
ininp ti'ip tout lp f’m-ioida sauf sue > sepli llelansee, wattman, 8.>21 lïceet. mint par tout le uanatia, saut sui I chaRTHAND. Dosa, H ans, fille de Frédé

Le temps qu’il 
lait ailleurs...

LA GRIPPE ESPAGNOLE
fRLriZJtZL S.s„“"ir- Fw «'•e**

Prenez VINOL.
En vente chez ' -j - . »

■Tel.5t.Louis 011-2999

PHARMACIEN CHIMISTE
//3S five ST. DSN/S anglc MONT- ROY A/U

a côte de la Colombie Anglaise et 
dans la portion est des provinces 
maritimes, où il se produit des 
pluies locales.

Lacs, baie Géorgienne, vallée rie

rie Chnrtrnnd, mouleur, HOfi Gertrude.
CAOrETTL, Yvonne, 8 ans, enfant de Jo­

seph (.aouelte, journalier, fl Stephens.
(’HARTllAND, Anna GotilcL 20 ans, épouse 

de Xénon Chartrand, journalier, 1443 I-n 
fontaine

RETRAITE FERMÉE
DES ÉTUDIANTS

fpos
de Cambrai,

Us, on t chassé l’ennemi de la der |
montant de 31.749,421 pour deux i Hindenburg 1

- - i qui. était très puissant dans cette La retraite fermée annuelle des
region. Leneini a mis le feu à étudiants aura lieu à la Villa Saint-
tout ce ‘ ^ÊÎÈgM ..........~
dn 
Benin
dignv et à Behain. Depuis, d'autres 
villages et d’autres fermes ont 
commencé à brûler à l’est. La des 
truction se répand au nord et au 
sud. Plus que jamais, il est évi­
dent que les Allemands ont l’inten­
tion de tout dévaster. Aux derniè­
res nouvelles, l'avance se confi- 
nuait rapidement. ,

jours. Les peaux d’ours polaire se 
vendent maintenant $110 chacune 
et la zibeline, que l'on pouvait se 
procurer pour $>67 l’an dernier, 
coûtent, cette année, $81 la peau.

tee qui était combustible à Cau Martin. Abord-à-Plouffe. du jeudi 
- a Inchy, au Cateau, à Saint soir. 17 octobre, au lundi matin sui- 
un, a Saint-Souplet, à Vaux-An- vaut.

RECOUVREMENTS
LaUftez>noai noos charger, moyennant 

commission, de tons vos recoovroments, 
qael que soit le lien où demeurent vos 
débiteurs.

Une consultation est sollicitée.

Mardi Trust Co.
IM, ras St-Jarques Montréal

Adminiatratnrs, Eiécutmrs,
Fidéicommissaires.

J« ans aana parts à sac an d* aea rlienta.

Ceux qui désirent y prendra part 
sont priés d’envoyer leur nom à M. 
Lucien Germain, E.E.L., 586 rue
Plessis, ou au P. Archambault, Villa 
Saint-Martin, Abord-à-Plouffle.

EN ALLEMAGNE
MAINTENANT

l’Ottawa et Haut Si-Unirent : vents i DAOL-ST. HomualcI, 23 ans. mécanicien, lf>0:i
Chateaubriand.

DEMERS. Rose Anna Poirier. 34 ans, épou­
se de William Demers, chauffeur, 36 de 
Villers.

DUCHESNE, Ernest, 44 ans, couvreur, 427 
Wolfe.

DESMARCHAIS. Arthur. 26 ans. Journalier, 
1 Couture.

GIRARD, Juliette, 3 mois, enfant de Roméo 
Girard, comptable. 250 Christophe Co­
lomb.

au sud-ouest, HUOT. Paul, 13 ans, fils de Ferdinand Huot, 
journalier, 1241 Wellington

légers, puis modérés, beau et mo- ! 
dérément chaud, aujourd'hui et 
vendredi.

Bas St-Laurent. Golfe cl Rive: 
nord : vents modérés de l’ouest au 
sud-ouest, beau aujourd’hui et ven­
dredi, dans la région de l’est ; gé­
néralement beau. Vendredi : vents 
modérés de l’ouest

e.. * _ i- JOLILOKL'K, Lurtlic. 2 ans, enfant de JosephLac Supérieur : vents modérés Jolieocur, ferhiantier, .352 Rosemont, 
de l'ouest au sud. beau aujourd’hui i LETAVALTEit. Hogoi-,-2 ans. enfant <ie Jo­
ël vendredi, modérément chaud. . Tlir:hîIJLl1, syul>''^,'Dans tout l’Ouest : beau et mo- '-AMI.KHI,, HernadeUe. U.arette. 24 an..
derément
vendredi.

chaud, aujourd’hui e(

RELEVE DU THERMOMETRE

Paris, 10. — Pour démontrer la Amsterdam. 9. — D’après une dç- 
force des nouveaux aéroplanes de pêche reçue ici. l’ex roi Ferdinand 

i bombardement alliés, un aéroplane j de la Bulgarie, accompagné du 
a transporté, de Londres à Paris, i prince Cyrille, et d'une nombreuse 

, un piano. La nouvelle machine j suite, est arrivé à Cobourg. Allema- 
; peut transporter six personnes et ; gne centrale, où if- continuera de 
(.beaucoup de bombes. Ideilemeurcr.

Max. Min.
Victoria................................................................ 54 48
Kamloops. . ... 62 50
U.algar>. . . , . . 64 40
Edmonton....................... 60 34
Prince Albert. . . _________ 28
Winnipeg........................ 68 34
White River. 58 21
Sault Ste-Marie. ... 66 38
Toronto. . . ... 66 38
Kingston............................................................. 58 40
Ottawa..................................................................... 62 34
Ottawa..................................................................... 62 34
Montréal. . . . . 60 44
Québec. . 58
St-Jcan, N.*B. . . ; . 58 38
Halifax........................................................ 58 48 .

epouse d’Alphonse Lambert, contremaî­
tre. 1207 Letournrux.

LA DOUCEUR, Glarimla Lefebvre, 33 ans, 
i épouse de Cyrias Mdouceur. journalier, i 

296 Gatineau.
LAVOIE, Maurice, 8 mois, enfant de Pa­

trice Lavoie, commis, 32 Lalande.
^WRC.IL, Marguerite JfyTiut>la& 29 ^ns, .épou­

se d’Ernest MarriL contrenmDcc, ]42it St- 
André.

mi Sard, j. B., è<f a ne, journn 1 ter, 1419 rue j 
Garnier.

! N AUI), Elmeria Davrati; 21 ans, épouse de 
Joscpjh Nand." C«*î'rj<T« 372 Clhrke:. , 

PREVOST^ VLRtisc, 2d ans, fUIe d'Aiigiv»te 
Prévost, cordnniifer ' 191"Dé<ery.

PARENT. Adrienne, 2^ an», 1444 Hérrh 
SENEZ, Genrgiua Laporte, 29 «m», épouse j 

d'Edouard None/., journaTîer. 713 Carficr. 
SIMONRAU, 2-«rts enfant d'André

lûnoneagL' itmrnalicr, 120 LespéTançc. 
TREPASlÇR, Pauline, Y mois, enfant de 

Bruno TYéfwmler, bouche*: 31f Bdui. Monk.
, TROY. ^GJiarlès. 21 •«hayrttier. 412 Sf-

Patrice. «-’.‘y _ ^ ;
VAT/HS. Joseph. 61 afts, (iitrployc civil,e 
274 Enbre* ; : 1 «*■'-. '

.TRI*DEL. Selpida ParftnU J» uns, épouse 
] d’iùlouard Tradel, iritfç'ob; jCS RiYard.

ï p?rjiriau & GD’gfy

Verrières d art
Pour églises et résidence!
La seule maison irlando-fran- 

çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
Irançaise et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

(in^UreaU,ef î|,e,ier fahrica- 
lion. angle des rues Sainte- 
Agathe et Perrault.
Tél. Bell Est 3948. Montréal

SJ?
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI. U OCTOBRE IHS 

8. EMILIEN. CONFESSEUR
Lev»r du soleil. « heures II.
Coucher du soleil, & heures 12.
Lever de lu lune, le soir. 0 h. 3».
Coucher de lu lune, 9 heures 20.
Premier quurtier de lu lune, le >3, i • h. 

S m. du mutin.

M OBRKlàftS .«tKBüBS *1»

LE DEVOIR
Tout»» les nouvelles par no» rédacteurs, no* correspondante et tes services do dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET MODEREMENT CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui minimum.............
Môme date l’an dernier............

................................... 42
••#•••• 33

BABOMETRE
..$ haurca •■m., 29.9T ; 11 
29.99 : 1 heur» p.m., 29.99.

heuree a.m-.

I

i

Je

LES FIDÈLES DISPENSÉS DE LA MESSE
Vu 1 épidémie d’influenza espagnole, Sa Grandeur 

Mgr l'archevêque ordonne la fermeture de tou­
tes les églises de Montréal, dimanche prochain.

LES GARDIENS 
DE LA SANTÉ

Monseigneur l’Archevêque vient 
d’ordonner la fermeture de toutes 
les églises catholiques de Montréal, 
dimanche prochain, afin de se con­
former aux ordonnances du bureau 
d’hygiène, défendarft les réunions 
nombreuses. ,Sa Grandeur dispense 
les fidèles d’assister à la messe pour 
ce jour-là.

Voici le communiqué officiel de 
la chancellerie:

Archevêché de Montréal, 
10 octobre 1918.

“Le rapport officiel du bureau 
de santé nous montre que l’épide- 
mie ne diminue pas dans notre 
ville; elle fait de nombreuses victi­
mes tous les jours. Il importe donc 
d’employer tous les moyens possi­
bles pour l’enrayer. Les réunions 
nombreuses offrent un danger réel; 
elles doivent être évitées.

“En conséquence nous décidons 
que dimanche prochain il n’y aura 
aucun office religieux dans les 
églises de Montréal. Nous dispen­

sons donc les fidèles de la messe 
pour ce jour-là.

“Nous recommandons instam­
ment la prière en commun dans les 
familles.

i PACL, archevêque 
de Montréal.

RASSEMBLEMENTS INTERDITS
La commission d’hygiène, vu les 

progrès rapides de la grippe espa­
gnole, a décidé de défendre, dans 
tout endroit de la ville, des réu­
nions de plus de vingt-cinq person­
nes dans une salle ou en plein air, 
et la police est chargée de faire ob­
server cette ordonnance. Pareille­
ment, il est défendu d’admettre 
plus de cinquante personnes aux 
funérailles qui pourront avoir lieu 
au cours de la semaine. La police 
sera à la porte des églises et em­
pêchera plus de cinquante person­
nes d’y entrer. Pas plus de 50 per­
sonnes ne pourront non plus assis­
ter à aucun exercice religieux dans 
les églises au cours de la semaine.

DICTATURE HYGIÉNIQUE
Quebec, 10. — Un arrêté ministériel adopté par le gouvernement pro­

vincial conféré une autorité entière à tout corps municipal, au bureau
P™!'™?1 “,Pyj;lene' Pour Prendre les mesures nécessaires pour enrayer repidemie d’influenza.

VIVIAN1 APPROUVE 
LA NOTE DE WILSON

L’ANCIEN HOMME D’ETAT FRAN­
ÇAIS DIT QUE LA REPONSE DU 
PRESIDENT DES ETATS-UNIS 
VIENT EN SON TEMPS.

Paris, 10. — M. René Viviani, an­
cien président du conseil français, 
écrit ce quj suit dans le “Petit Jour­
nal” au sujet de la réponse du pré­
sident au prince Maximilien de Ba­
de: La réponse vient à point. Plus 
hâtive, elle aurait permis à l’ennemi 
de la croire non fondée sur une sage 
médiation. Plus tard, elle aurait fait 
croire aux Allemands que nous som­
mes divisés quand au but. Si les Al­
lemands, conclut M. Viviani, sont 
sincères nous le verrons. Veulent-ils 
tromper le monde — considérant les 
autres hommes, comme des infé­
rieurs — nous nous en apercevrons 
également. C’est au prince Max de 
parler.
CE QU’ON ATTEND DE L’ALLE­

MAGNE
/Londres, 10. — Le Daily Chro­

nicle fait remarquer qu’il résulte 
une satisfaction générale chez les 
Alliés de la réponse du président 
Wilson à la dernière offre de paix 
allemande. La réponse n’a pas la 
prétention d’être une déclaration 
entière et définitive, ajoute le jour­
nal, de la demande d’armistice et 
de l’offre de paix. Elle n’est, dit-il, 
que le préliminaire de la réponse. 
Si les Allemands ont le but en vue, 
ils fèront sans doute une autre dé­
claration après avoir consulté les 
Alliés, et embrassera plus que les 
quatorze points du président, qui 
sous quelques aspects ne sont pas 
actuels.

PAIX JUSTE ET DURABLE
Rome, 10. — La réponse du gouver- 

aement américain aux propositions 
les empires centraux est celle que 
ous les pays de l’Entente atten- 
laient, dit l’agence mi-officielle Ste- 
ani. La teneur de la réponse indique 
clairement que le président Wilson 
reut une paix juste et durable.

C’est maintenant aux empires cen- 
Jraux de prouver qu’ils étaient de 
bonne foi, en proposant un armisti­
ce. Le gouvernement italien est cons­
cient dë ses devoirs et agit dans un 
accord complet avec ses alliés. Il est 
sûr d’interpréter le désir unanime de 
ia nation.

ON RENCHERIT
■ Londres, 10. — Dans les journaux, 
I ici, on réclame avec énergie plus que 
I la reddition sans conditions de l’Al- 
I lemagne. Parmi les lettres qui rap- 
| pellent les crimes de l’Allemagne et 
i demandent un châtiment, il en est 
I une du professeur Spencer Wilkin- 
1 son. Ce monsieur déclare qu’une 

condition préliminaire de la cessa- 
I lion des hostilités devrait être l’oc- 
3 cupation de Metz, de Strasbourg, de 
I Manz, de Trcnte.de Trieste et de Po- 
! la par les Alliés.

Le vicomte Middleton, ancien se- 
I cretaire d’Etat pour les Indes, de- 
« mande que les Alliés déclarent que 

la paix ne sera pas conclue, tant que 
| les villes allemandes n’auront pas 
I pay»- pour le vandalisme en France, 
i Le “Times” dit que la pratique de 
I brûler et de détruire les villes est du 
i chantage et que les villes allemandes 

comme Hambourg et Francfort de­
vraient être désignées comme ran­
çon, en retour des villes belges et 
françaises détruites.

Bâle, 10. — “Seules des raisons 
I militaires pourraient nous forcer à 
| accepter les conditions du presi- 
J dent Wilson”, dit la “Gazette deCo 
| Jogne”, dans un commentaire sur la 

réponse des Etats-Unis à la propo­
sition de paix allemande. “Il est 
possible que l'Allemagne exige des 
contre^garanties, par exemple l'é­
vacuation des colonies allemandes 
occupées par l’ennemi”. Le jour­
nal ajouter

“Les autorités politiques et miü- 
laines de l’Empire vont maintenant 
débattre ces questions. Il est pro 
bable que le chancelier fera part 
au Reichstag du résultat de ces dé­
libérations. Pour le moment, l’heu 
re est trop grave pour permettre des 
suppositions.”

ÉTRANGE CONDUITE 
D’UN AGENT

Hier soir, vers les 10 heures, M. 
Lionel Artois s’en venait sur la rue 
Université, avec une jeune fille, lors­
que, tout à coup, il sentit une main 
qui s’abattait sur son épaule.

11 se retourna brusquement et se 
trouva face à face avec un constable 
fédéral, ivre mort, qui Jui demanda 
ses papiers. Il faut croire que ce mé- 
tamore trouva que M. Artois n’exhi­
bait pas son certificat assez vite, car 
il sortit son revolver et en tira trois 
coups. Heureusement, personne ne 
fut atteint.

Cependant M. Artois réussit à se 
faire relâcher et il suivit le militaire, 
qui ne s’occupait plus de lui, jusqu'à 
la rue Sainte-Catherine. Là il ren­
contra le constable Colin, et il lui 
demanda d’arrêter le militaire.

Celui-ci a comparu devant le re­
corder Semple, ce matin, et il avoua 
sa culpabilité.

Il devra faire un dépôt de $150 au 
greffe et revenir le 15 du mois pour 
prouver qu’il est bien un agent fé­
déral. 11 recevra aussi sa sentence ce 
jour-là.

—....- - ------------
NOIR CONDAMNÉ

Chas. Jackson, un nègre, a été 
condamné à $100 d’amende et aux 
frais, ou à 1 mois de prison., pour 
avoir négligé de se faire enregis­
trer comme le voulait la loi.

Lors de sa comparution prélimi- 
nairè, devant le recorder, il invo 
qua, pour sa défense, qu’il s’était 
fait voler sa valise et que son cer­
tificat se trouvait dedans.

Afin de lui donner une chance 
de se disculper, le recorder lui 
donna un pertain nombre de jours 
pour se procurer la preuve de ses 
dires; mais le prévenu ne put don­
ner des explications satisfaisantes, 
ce matin, et par conséquent, M. 
Semple prononça la sentence préci­
tée.

LES OPÉRATIONS
DES SERBES

Londres, 10. — Les troupes ser­
bes, poursuivant la 9e division au­
trichienne défaite, lundi, sont en 
trees à Leskovats, à 22 milles au 
sud de Nich et Vlatovotinze, suivant 
le bulletin officiel serbe d’aujour­
d’hui.

Les Serbes ont fait plusieurs cen- 
laines de prisonniers et capturé une 
quantité considérable de matériel.

------------»-----------

LES REMISES
PAR POSTE

Nous demandons à nos amis 
et à ceux qui font affaire avec 
nous de nous faire tenir leurs 
remises de fonds par mandats 
poste ou bons postaux.

Si l’on veut envoyer un chè­
que, nous demandons qu’on le 
fasse accepter payable au pair 
à Montréal et dûment timbré. 
Autrement, l'administration de 
vra déduire les frais de chan­
ge de la remise et les débiter 
à ceux qui nous auront envoyé 
de pareils chèques.

LE BUREAU D’HYGIENE RE­
CONSTITUE COMPREND SEPT 
MEMBRES DONT TROIS SONT 
MEDECINS. — FONCTIONS DES 
ürs BOUCHER ET PELLETIER. 
— LA SITUATION N’EST PAS 
TROP ALARMANTE A MONT­
REAL.

La Commission administrative a 
nommé ce matin le nouveau bureau 
d’hygiène municipal, à la suite de 
la demission de l’aiicicn, hier soir.

Les* membres de la nouvelle or­
ganisation sont : M. Ernest Déca- 
r'\ président; David Evans, vice- 
nrésident; le maire Martin, mem­
bre ex-officio; M. Beaudry-Leman; 
le Dr J.-Edmond Dubé; le Dr L. de 
Lotbünère Harwood et le Dr H. 
Hertel. •

M. le Dr Boucher, médecin, of 
ficier de santé, est l’officier exécu­
tif de la commission, et M. le Dr 
Fred Pfelletier en est le secrétaire.

La commission d’hygiène, ainsi 
constituée, est revêtue de pouvoirs 
très étendus, que l’article 105 des 
règlements municipaux lui accorde, 
ainsi que les lois provinciales d’hy­
giène.

L’épidémie de la grippe, dite es­
pagnole, se propage lentement, si 
l’on en juge par les cas qui sont dé­
clarés au bureau d’hygiène, aujour­
d’hui. Il y eut 133 cas nouveaux, 
au cours de la journée d’hier, dont 
quinze mortalités.

Le Dr Boucher, tenu constam 
ment en alerte, ainsi que les offi 
ciers de son département, est très 
satisfait de la collaboration effec­
tive des médecins et des autorités 
civiles dans la lutte entreprise con­
tre le fléau. “La situation devient 
plus encourageante, avec le retour 
de la belle température,” a-t-il dit.

L’hônital installé au refuge Meur- 
lin*r sera ouvert demain et pourra 
contenir trois cents lits. Les auto 
rités sanitaires ont entrepris toutes 
les démarches nécessaires pour en 
assurer le bon fonctionnement, au 
ooint de vue des soins, des remè­
des et des traitements à donner. Un 
nombre suffisant de médecins et de 
gardes malades ont été engagés, et 

I les patients seront des mieux trai 
i tés.

LA VILLE SERA TENUE RESPON­
SABLE

Les propriétaires du chemin de 
la Côte Saint-Antoine, entre les ave­
nues Oxford et Harvard, ont averti 
les autorités municipales qu’ils les 
tiendronUresponsables de tous les 
cas de grippe dans leur quartier, à 
cause du mauvais état de la rue 
d’où se dégagent des miasmes, pro­
pagateurs de l’épidémie.

La ville est toujours restée sour­
de aux instances des propriétaires 
qui la priaient d'entreprendre les 
réparations d’urgence.

DIVERS
La commission administrative a 

voté la somme de $12,000 pour 
faire les réparations nécessaires au 
pont Viau. Elle a décidé également 
d’accepter la plus basse soumission 
de $112,000, donnée par la Cie John 
Quinlan, pour la construction d’un 
garage municipal à l’angle des rues 
Saint-Denis et de Fleurimont.

—" ---------- SS---------------------------------

UN CONGRÈS
D'ACTUAIRES

Ce matin a commencé au Windsor 
le conventum d’automne de l’“Ac­
tuarial Society of America”. Comme 
son nom l’indique, la société est une 
association des principaux actuaires 
du continent. Les délégués sont des 
spécialistes de leur profession et les 
officiers de l’exécutif des plus riches 
compagnies d’assurance du Canada 
et des Etats-Unis. Ils sont les hôtes 
à Montréal des directeurs de la Sun 
Life, dont M. T.-B. Macaulay est pré­
sident. Il est intéressant de noter 
que M. Macaulay est un ex-président 
de la société des actuaires et que M. 
Arthur B. Wood, actuaire présente­
ment, en est un des vice-présidents 
de cette année.

La sôciétc se réunit deux fois, au 
printemps et à l’automne. L’assem­
blée du printemps a toujours lieu à 
New-York, et celle de l’automne en 
diverses villes sur invitation. L’an 
dernier elle était l’hôte de Balti­
more.

Voici' les officiers de l’Actuarial 
Society: M. Henry Moir, président, 
actuaire de l’Home Life Co., de New- 
York; M. W.-A. Hutcheson, vice-pré­
sident, actuaire de la Mutual Life de 
New-York; W. B. Wood, vice-prési­
dent, actuaire de la Sun Life; M. W.- 
M. Strong, secrétaire actuaire de la 
Mutual Life; M. D.-G. Alsop, tréso­
rier, actuaire de la Provident Life, 
de Philadephie; M. J.-S. Thompson, 
éditeur des “Transactions” actuaire 
de la Mutual Life.

LA DEMANDERESSE
A GAIN DE CAUSE

Le juge Lafontaine a rendu juge­
ment dans la cause de M. N. G. 
Valiquette vs D. Parker condam­
nant le défendeur à payer à la de­
manderesse la somme de S405 avec 
intérêts et dépens. Ces $405 sont 
la balance de $425 représentés par 
quatre billets en date du 28 décem­
bre 1917 à l’ordre de la demande­
resse et payables au bureau de la 
banque impériale du Canada.

LA RÉPONSE N’EST 
PAS ENCORE ARRIVEE
Bâle, 10. —Le gouvernement 

allemand n’a pas encore reçu 
le texte officiel de la réponse 
du président Wilson à la note 
du prince Maximilien, suivant 
un message de Berlin. Il ne 
pourra faire l’étude voulue de 
la réponse, sans avoir le texte 
officiel, mais en tout cas, il est 
clair qu’une déclaration noiit 
velle du gouvernement s’im­
pose.
LES VIENNOIS SONT IMPA­

TIENTS
Paris, 10. — Les Viennois 

attendent avec une fiévreuse 
impatience la réponse du pré­
sident Wilson aux proposi­
tions de paix des empires cen­
traux, dit une dépêche de Zu­
rich. ------------ < .

HÔPITAL MILITAIRE 
INCENDIÉ

Rahway, N. J., 10.—On rap­
porte que 2 officiers ont été 
tués et que plusieurs autres ont 
été blessés dans un feu qui a 
détruit le quartier des offi­
ciers à l’hôpital numéro 3, de 
bonne heure, aujourd’hui, à 
Colonia, à 3 milles d’ici.

VON STEIN S’EN VA
Copenhague, 10. — Selon un 

rapport mi-officiel de Berlin, 
la démission du général von 
Stein comme ministre de la 
Guerre, en Prusse, a été accep­
tée. On dit que le général 
Scheuch a été nommé son suc­
cesseur. Le général Scheuch a 
été à la tête da déparlement 
des munitions, à Berlin, depuis 
le là août.

LTNFLUENZA AUX 
TROIS RIVIÈRES

L’EPIDEMIE CONTINUE SES PA­
VAGES DANS CETTE VILLE. — 
ON RAPPORTE HUIT DECES.— 
INSTALLATION D’UN NOUVEL 
HOPITAL D’URGENCE.

(De notre correNuonaaim
Les Trois-Rivières, 10. — La 

grippe espagnole a faillies progrès 
depuis hier, aux Trois-Rivières. La 
situation est des plus alarmantes. 
Plusieurs mortalités se sont pro­
duites dans la journée d’hier. On 
nous dit que 8 personnes ont suc­
combé à l’influenza* entre autres 
M. et Mme Richard Lajoie, Mme Ar­
mand Voizard, Mme Lapalme, Mme 
Béland, Aime Gélinas, de la ban­
lieue, et plusieurs autres.

Un autre hôpital sera ouvert, 
nous dit-on, à l’Académie LaSalle. 
Nos femmes et nos jeunes filles se 
dévouent pour soigner les malades. 
Les médecins, les gardes-malades 
et les pharmaciens n’ont pas de re­
pos. La situation s’aggrave, mais on 
espère que l’épidémie va prendre 
fin et que le pire est passé.

MAUVAISES NOUVELLES DE 
QUEBEC

(De noire correspondant)
Québec, 10.—L’épidémie de grip­

pe continue toujours à Québec. Les 
médecins déclarent que la situation 
ne s’est malheureusement pas amé­
liorée et que l’on constate autant 
de nouveaux cas que les jours pré­
cédents.

Il y a beaucoup de mortalités, 
mais on estime, cependant, que le 
chiffre des morts est peu élevé 
comparativement au nombre des 
malades qui, dit-on, se chiffre à 
10,000.

Le barreau va discuter, ce matin, 
la question de fermer le Palais de 
justice durant l’épidémie.
SAINT-HYACINTHE PREND SES 

PRECAUTIONS
(De notre correspondant.)

Saint-Hyacinthe, 10.—Le bureau 
d’hygiène se réunira, ce soir, sous 
la présidence de l’échevin Eugène 
Girard, afin de discuter avec les re­
présentants des autorités religieu­
ses et civiles les moyens à prendre 
pour enrayer l’épidémie de la 
grippe espagnole qui sévit ne notre 
ville. Bien qu’il y ait plusieurs cen­
taines de cas constatés, nous n’a­
vons à enregistrer aucun décès.

ENVERTUD’UNCONTRAT 
VIEUX DE 2 SIÈCLES

Me Auguste Angers doit présenter 
une motion en cours de pratique à 
l’effet de faire rayer des documents 
certains paragraphes sur lesquels 
M. Arthur Poirier étaye sa réclama-, 
tion d’un huitième de l’indemnité 
payée par la ville à la succession 
Bagg. Me Edmond Brossard, C.- 
R., occupe pour le demandeur dans 
cette cause importante de Poirier 
vs la succession Bagg et la ville mise 
en cause. En vertu d’un testament 
en date du 8 septembre 1732, le 
demandeur réclame aujourd’hui un 
huitième de l'indemnité de $116,000, 
que d’après les clauses du contrat 
de vente la ville paye à la succession 
Bagg. propriétaire de la ferme 
Fletcher, aujourd’hui le parc Jeanne 
Mance.

REGLEMENT QU’IL .
FAUT OBSERVER

37 personnes ont comparu, ce 
matin, devant le_ recorder, sous 
l’accusation d’avoir craché sur le 
trottoir, et elles ont toutes été con­
damnées à des amendes variant de 
$5 à $15.

LA RETRAITE GÉNÉRALE COMMENCE
Un quart de million d’Allemands ont les Alliés à 

leurs trousses entre Cambrai et Saint-Quentin 
—L’avance depuis deux jours, a été de plus de 
15 milles sur certains points — Les exploits de 
Gouraud et des Américains de Reims à la Meuse 
ont rendu possible ce succès.

LES AGENTS 
CONTINUENT

SANS SE SOUCIER DE L’EPIDE­
MIE, LA POLICE FAIT ENCORE 
LA CHASSE AUX INSOUMIS. — 
LE REG1STRAIRE VA INTERVE­
NIR. — LA GRIPPE FAIT HUIT 
AUTRES VICTIMES CHEZ LES 
SOLDATS.

La police militaire continue comme 
de plus belle à faire des arrestations 
dans la rue, malgré la grippe espa­
gnole qui règne actuellement aux 
casernes. Hier soir cent cinquante 
agents étaient postés rue Sainte-Ca­
therine, entre les rues Saint-Laurent 
et Saint-Denis. Tous les jeunes gens 
ont du une fois de plus exhiber leurs 
papiers et un grand nombre ont été 
conduits au poste de police pour être 
ensuite reconduits à la rue Drum­
mond où sont les quartiers généraux 
de la police militaire. Ces raids nom­
breux ne se font pas toujours sans 
qu’il y ait grabuge et malentendus de 
toutes sortes. C’est ainsi qu'on racon­
te que, hier soir, à l’angle des rues 
Saint-Laurent et Sainte-Catherine il 
y a eu échange de coups de poings.

Les agents de la police militaire 
semblent aussi pris d’un nouveau 
zèle; ils conduisent à la caserne 
des jeunes gens qui ont des certifi­
cats absolument authentiques et en 
règle. On raconte le cas de ce jeu 
ne homme qui se faisait arrêter 
hier soir et conduire au poste de 
police de la rue Ontario et qui était 
pourtant porteur d’un certificat mi 
litaire de la catégorie “C”, le tout 
signé du registraire. Les militai­
res lui auraient dit que ce certifi­
cat signé au mois de février ne va­
lait plus rien. Lorsque le poste de 
police fut rempli, une escouade de 
militaires partit avec une soixantai­
ne de jeunes gens et les conduisit, 
par la rue Sainte-Catherine, jus­
qu’à la caserne de la rue Drum­
mond où tons furent parques dans 
un appartement jusqu’à ce qu’on 
vint leur dire de retourner chez 
eux... Il était exactement dix heu­
res et demie lorsque leur congé leur 
fut donné.

Interrogé à ce sujet ce malin, Me 
’’etitclerc, regisilraire-adjoinl, di! 
crue les certificats de la classe “C” 
sont absolument valides et il ne 
comprend oas comment il se fait 
que les militaires arrêtent ceux qui 
en sont porteurs. D’ailleurs, ajou­
te M. Petitclerc, nous sommes en 
instances auprès des autorités mili­
taires pour que ce système change 
?t il y aura des changements sous 
peu...

LA GRIPPE AUX CASERNES
La situation s’améliore de jour 

en jour, nous déclare ce matin le 
major-général Wilson et on com­
mence à entrevoir l’instant où l’é­
pidémie sera absolument son» con­
trôle. A Montréal comme à Saint- 
Jean, les nouveaux cas ont sensible­
ment diminué ainsi que les mortal! 
lés. On peut en juger d’ailleurs par 
des statistiques publiées aujour­
d’hui: Malades sous traitement à 
Montréal, 443; cas sous traitement, 
à Saint-Jean, 345; ce qui fait un 
total de 788.

Le nombre des soldats qui sont en 
convalescence depuis hier est de 2 
à Montréal et de 27 à Saint-Jean. 
Les mortalités se chiffrent, pour la 
journée d’hier, à 6 à Montréal, 1 à 
Saint-Jean. Une huitième victime est 
morte chez ses parents. Les nou­
veaux cas pour la journée d'hier sont 
de 15 à Montréal et de 3 à Saint- 
Jean.

Le général Wilson nous déclare 
encore ce matin que les autorités 
militaires ne prennent pas d’autres 
conscrits aux casernes, depuis quel­
ques jours et que ceci durera tant 
que l’épidémie ne sera pas disparue 
complètement. Seuls les agents de 
la police militaire ont le droit de 
conduire aux casernes tous les in­
soumis à la loi militaire. Toutes les 
précautions sont prises, ajoute-t-il, 
afin que l’épidémie n’atteigne pas 
ces jeunes gens. Si la maladie con­
tinue encore quelque temps il fau­
dra ajourner l’appel des conscrits 
agriculteurs qui étaient en congé 
temporaire depuis quelques semai­
nes et qui sont censés revenir à la 
caserne ces jours prochains.

BUREAUX FERMES
Québec, 10. — Vu l’épidémie de 

grippe, le registraire a décidé de 
fermer ses bureaux au public et ce 
jusqu’à nouvel ordre.

QUE PRÉPARE
L’AUTRICHE ?

Londres. 10.—On mande de 
Vienne que le conseil des mi­
nistres de TAutriche-Hongrie a 
décidé d’établir l’autonomie 
nationale “ pour que la stipu­
lation du président Wilson 
soit un fait accompli ”, dit au­
jourd’hui une dépêche de Co­
penhague à V” Exchange Tele­
graph ’’.

Le parti tchèque n’a pas pris 
part aux délibérations. Il tient 
aujourd’hui une importante 
assemblée.

S’il faut en croire une dépê­
che de Zurich, un mouvement 
en faveur de ta sécession de la 
Hongrie et de VAutriche pro­
gresse très rapidement parmi 
la population de la double mo­
narchie.

(Service de la Presse associée)
Paris, 10. — Un quart de million 

d’Allemands sont maintenant en plei­
ne retraite entre Cambrai et Saint- 
Quentin et les Alliés les talonnent 
de près, selon les rapports du front 
reçus pendant la nuit. A quelques 
points, l’avance a dépassé la milles, 
depuis 2 jours.

On considère que ce mouvement 
en avant des Allies constitue le pre­
mier pas dans la grande retraite gé­
nérale des Allemands qui parait iné­
vitable, car il est douteux que le 
général Ludendorff ait des positions 
assez fortifiées sur la haute Oise et 
le canal de Sambre pour résister 
avec succès aux Alliés qui mettront 
à profit la victoire de ces deux der­
niers jours.

Ce sont les splendides exploits des 
soldats du générai Gouraud et des 
Américains, de Reims à la Meuse, 
qui ont rendu possible, dans une 
grande mesure, le succès de secteur 
de Cambrai-Saint-Quentin. Parce 
qu’une trouée de Reims à la Meuse 
aurait des conséquences plus désas­
treuses qu’ailleurs, l’ennemi y a mas­
sé le gros de ses réserves. Le géné­
ral Gouraud a réussi non seulement 
à les contenir,—ce qui est un service 
précieux—mais il a fait de plus et 
continue à faire une avance merveil­
leuse, malgré le terrain difficile et 
les ouvrages de défense de l’adver­
saire.

Hier, les troupes du général ont 
encore progresse vers l’important 
embranchement de Vouzières, tau­
dis que les Américains sont allés oe 
l’avant et se sont joints aux Fran­
çais, au sud de Grandpré, achevant 
ainsi la conquête de la forêt de l’Ar- 
gonne.

Le résultat de l’habile stratégie du 
maréchal Foch c’est que la région 
de Laon et le massif de Saint-Gobain 
sont devenus tellement dangereux 
que l’évacuation de cette grande et 
importante position semble s’impo­
ser, à bref délai.

GAINS DES FRANÇAIS
Paris, 10. — Les troupes fran­

çaises, avançant à Test du chemin 
de fer Saint-Quentin Le Cateau, ont 
capturé le bois- d’Etaves et le villa­
ge de Bocquieux. Plus au sud, elles 
ont capturé Marcy et atteint Fon­
taine-Notre-Dame, ainsi que Fon- 
sommes, annonce le bulletin offi­
ciel d’aujourd’hui.
LES ANGLAIS PROGRESSENT A 

L’EST DE CAMBRAI
Londres, 10. — Hier soir, les An 

glais ont accompli une autre pro­
gression vers la partie septentrio­
nale du front de bataille, à Test de 
Cambrai. Des combats ont lieu de 
chaque côté de Caudry, au sud est 
de Cambrai, dit le rapport officiel 
d’aujourd’hui. Les Anglais sont 
maintenant à moins de 2 milles du 
Gateau. Ils ont capturé Sallaumi 
nés et Noyelles. Voici le texte du 
communiqué:

Nous avons commence à avancer, 
hier et hier soir, malgré une résis­
tance croissante, et de bonne heu­
re dans la nuit, nos détachements 
avancés se sont établis de chaque 
côté du chemin Cambrai De Cateau, 
à moins de 2 milles du Cateau.

Des combats se livrent au sud 
du chemin principal, de chaque 
côté de Caudry, et aussi à l’est do 
Cambrai, où nous avons progressé.

Dans le secteur entre la Scarpe 
et Lens, nos patrouilles sont au 
contact avec l’ennemi à l’ouest de 
la ligne générale Vitry-en-Artois, 
Azel-lez-Equerchin et Rouvray. 
Nous avons pris possession de Sai 
iaumines et de Noyelles.

La capture de Sallaumines et de 
Noyelles représente une avance an­
glaise à l’est de Lens.

ATTAQUE DES AMERICAINS
(Service de la Presse Associée) 

Avec l’armée américaine, 10. — Les 
troupes américaines opérant à l’ouest 
de la Meuse, sont revenues à l’atta­
que contre la formidable ligne Krien- 
hild. L’assaut se porta au sud de Ro- 
mague et l’avance a contraint l’enne­
mi à reculer. Les Sammies ont aussi 
progressé dans le bois Cunel, que dé­
fendaient des canons nombreux. Ce 
succès a facilité la prise de la tran-

Stockholm. 10. — La rumeur que 
le kaiser a abdique court avec per­
sistance.

Paris, 10. — Le bruit que le kai­
ser a l’intention d’abdiquer court 
dans la region du Rhin et dans des 
villes aussi éloignées les unes des 
autres que Berlin et Baden-Baden, 
selon une dépêche de La Haye au 
“Daily Mail”. Le message dit qu’il 
est à noter que nulle part on ne 
songe à l’accession du kronprinz 
au trône. Dans certains milieux, on 
émet l’hypothèse que le prince Au-

riste-Guillaume succédera peut-être 
son ®ère -------

chée Namelle de la ligne Kriemhild- 
Steelung en balayant par le flanc les 
postes de batteries qui en ont rendu 
jusqu’à aujourd’hui la prise si diffi­
cile.

BULLETIN FRANÇAIS
Paris, 10. —Bulletin officiel d’au- 

jourd’hui :
Pendant la nuit, les Français ont 

continué à poursuivre l’ennemi, à 
Test de Saint-Quentin. Ils ont oc­
cupé le bois de Landricourt et ont 
dépassé Beautroux et Fontaine-No­
tre-Dame.

Au nord de l’Aisne, les Français 
ont pressé l’ennemi avec vigueur 
dans la région à Test d’Ostel. Les 
troupes françaises sont maîtresses 
du plateau de Croix-Sans-Tête. Elles 
ont traversé le canal de TAisne. 
plus à Test, dans la région de Vil- 
lers-en-Prayères.

En Champagne, une attaque vi­
goureuse nous a permis de capturer 
Liry et de faire des prisonniers.
PERSHING (PENETRE UNE AUTRE 

LIGNE ENNEMIE
Washington, 10. — Les Améri­

cains ont pénétré dans la princi­
pale ligne de résistance de l'enne­
mi, à Touest de la Meuse, contre 
des divisions de troupes fraîches 
ennemies, rapporte le bulletin of­
ficiel du général Pershing sur les 
opérations d’hier.

A Test de la Meuse, les Améri­
cains ont fait d’autres gains malgré 
de violentes contre-attaques et dans 
la forêt de TArgonne ont enlevé des 
hauteurs importantes au sud de 
Marcq et sont joints avec les 
Français à Lancin. Ils ont fait 2,000 
autres prisonniers.

EN ARGONNE
Avec les troupes américaines au 

nord-ouest de Verdun. 10. — L’in­
fanterie du général Pershing est 
allée de nouveau au combat, aujour­
d’hui, sur Taile gauche du front de, 
la forêt de TArgonne, après un vi.o* 
lent boinbardeemnt qui a duré tou­
te la nuit.

Les Allemands jettent des réser­
ves sur leur aile gauche qui est ex­
posée dans la poche de TArgonne. 
L’ennemi s’efforce aussi de retirer 
scs troupes à d’autres points pour 
rétablir la ligne.

LA FAMILLE DU JUGE 
CANNON DANS LE DEUIL

(De notre correspondant).
Québec, 10. — Le notaire Lionel 

Cannon, fils du juge L. J. Cannon, 
est mort, hier, à l’hôpital St-Fran­
çois d’Assise. Il a succombé à une 
pneumonie. Le défunt était le frêro 
de M. L. A. Cannon, député au 
provincial, de Tabbé Walter Can­
non, chapelain militaire du corps 
d’aviation du camp Borden, de M. 
Lucien Cannon, député au fédéral, 
de M. Robert Cannon, de la Rôv. 
Sœur Ste-fidith, des, Ursulines, et 
de Mlles Maud et Édith Cannon. 
Il s’était enrôlé en septembre dei- 
nier et tomba malade au manège 
militaire.

MORTEL ACCIDENT
D’AUTOMOBILE

(De notre correspondant).
Québec, 10. — Un accident d'au­

tomobile dans lequel un homme a 
perdu la vie et un autre a été grave­
ment blessé est arrivé, hier à Alont- 
magny. La victime est M. Rosa­
rio Caron, employé de La Cie Des 
Usines Générales do Montmagny. 
M. Caron, en compagnie de M 
Alphonse Bernier, comptable de la 
compagnie Price, traversait le pont 
de Montmagny en automobile lors­
que par suite sans doute d’une faus­
se manœuvre la machine capota. 
M. Caron fut écrasé sous l’auto d’où 
on le retira si gravement blessé qu'il 
a succombé à ses blessures peu après. 
M. Bernier a été légèrement blessé. 
Son épouse et deux enfants jumeaux 
lui survivent.

A Paris, on a reçu la nouvelle 
que le kaiser est gravement atteint 
de neurasthénie, dans son palais de 
Potsdam. Le même rapport assure 
que le général Ludendorff est vir­
tuellement empereur et que le gou­
vernement, tout en prétendant être 
très démocratique, subit complète­
ment l’empire des militaristes. Ja­
mais le parti militaire n’a été auroi 
puissant en Allemagne, dit Lt dé­
pêche. Même les pllus hauts chefs 
politiques ne peuvent obtenir de 
passeports pour les pays neutres, 
sans que le général Ludendorff les, 
vise lui-même.

GUILLAUME AURAIT ABDIQUE
C’est ce que veut une rumeur à Stockholm — Paris 

reçoit des rapports de même nature venant de 
différents points de l’Allemagne.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI jusqu à 20 mots 
36 sous, et H sou pnr mot supplémentaire.

DEMANDES D’ÉLÈVES jusqu’A 20 mots, 36 sous, et H sou par mot supplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES 

jusqu'à 20 mots, 16 sous, H hou par mot supplémcu* 
aire.

CHAMBRES A LOUER :—16 sous jusqu'à 20 
tnots, M sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, H sou 
par mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 16 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
jusqu'à 20 mots, 16 sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE -jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou

mots ou moins, 25 sous,

LA GUERRE

par mot supplémentaire.
PERSONNEL 26 rn

1 hou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

Spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
Supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 bous la ligne, agate pour 
la 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS Un sou le mot avec un 
minimum de^50 sous.

Toutes les'annonces ci-haut mentionnées sont 
lie 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES
COMPTABLE d’expérience demande. Men­

tionnez votre âge, recommandations et sa­
laire requis, en répondant à casier 4040 le 
"Devoir”.________________ ______________ 4__

DACTYLOGRAPHE connaissant les deux 
Langues. Rapide et sûre. Bonne position, 
botta gages. Ecrire boîte 4053 le “Devoir .

FAITES DE L’ARGENT à la inaisou en écri­
vant cartes d'étalage ; rapide et facile ù 
apprendre ; méthode nouvelle, simple ; pas 
de sollicitation ; nous vendons votre tra­
vail ; grosse demande. Ecrivez aujourd’hui à 
American Show Card School, Byrie Bidg., 
Yongc et Shuter St., Toronto, Ont.

oFerateur
Un bon linotypiste trouvera 

permanent en s’adressant au 
rue Saint-Vincent.

LES CANADIENS SE SONT 
DISTINGUÉS À CAMBRAI

Ils ont été les premiers à entrer dans la ville et ont 
repoussé les Allemands au nord — L’ennemi 
fuit en désordre devant les Français, les Anglais 
et les Américains — Les Alliés pénètrent à une 
profondeur de 8 à 10 milles dans les lignes teu­
tonnes.

un emploi 
Devoir”, 43

DIVERS

MERVEILLEUSE découverte moderne pour 
laver le linge en 15 minutes, sans frottage.
Un paquet pour 5 lavages sera expédié sur 
réception de 2Üc. La Cic Manufacturière 
Léonard, 2179 Clarke, Montréal.___________

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède vegetal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui r* 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- 
dame Falcon, boite postale 803. Montréal.

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis 4923.

VOLAILLES ET LAPINS
Nous avons inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant en me­
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
adultes, de toutes les races les plus avan­
tageusement connues au pays. Demandez 
notre traité complet traitant de l’élevage, 
du soin à donner, des maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuvé et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quiconque a des lapins. Uttrons 
les races suivantes : Géants des Flandres,
Belges noirs ou grisets, Busses blancs et 
cailles. Bouge Rufus, (Belge) rouges Nou­
velle-Zélande, Sibériens noirs. Normands.
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité 
sur l’élevage du dindon, très pratique aux 
commençants, 25 sous par malle. Notre ca­
talogue illustré de 20 gravures des valil-i 
les les plus avantageusement connues nu 
pavs, là sous par malle. Volailles de toutes 
races. Notre stock cet été surpasse en vi­
gueur tout ce que nous avons déjà _ eu.
Quantité de reproducteurs, canards Pékin et __ . ------- SM -------
Courreur indien._ outardes sauvages, etc. In- sjon ^es sQ^atS de l’Entente, 
rluez toujours timbres pour réponse assu­
rée Ecrivez vos besoins I.n Ferme Avicole 
Yamaska, St-Hyacinthe. Arthur Comeau, 
propriétaire.

New-York, 10. — La Presse asso­
ciée a publié à la dernière heure le 
communiqué suivant :

Les armées allemandes sont en 
pleine fuite devant les troupes fran­
çaises, anglaises et américaines^ en­
tre Cambrai et Saint-Quentin, ('am­
brai, la forteresse de l’ennemi dans 
cette région a été prise en entier par 
les troupes britanniques, ies Cana­
diens étant les premiers à y entrer, 
et au nord de Cambrai, les Cana­
diens ont enfoncé profondément les 
lignes allemandes.

En rase campagne, à l’est de ce 
qu’on appelait autrefois la ligne Hin- 
denburg, la cavalerie talonne l’enne­
mi qui est presque en déroute. La 
retraite ennemie est si rapide que les 
troupes alliées, en formation de pa­
rade, ont passé à travers nombre de 
villages sans rencontrer un seul 
Allemand.

Plus de dix mille prisonniers et 
près de cent à deux cents canons ont. 
été capturés dans la bataille de mar­
di et la journée d’hier en a beau­
coup augmenté le nombre.

Au cours des engagements, 23 di­
visions allemandes — soit plus d’un 
quart de million d’hommes — ont 
subi de lourdes pertes.

Le maximum de pénétration des 
troupes alliées dans les lignes alle­
mandes est entre huit et dix milles. 
Les Allemands sont en fuite, dit-on, 
à l’est du Le Cateau, l’un des cen­
tres de chemins de fer le plus im­
portant de cette région.

Les Allemands laissent derrière 
eux un pays dévasté, et brûlent les 
villes et les villages dans leur fuite.

Les troupes anglo-françaises ont 
forcé les Allemands à opérer une re­
traite générale, au nord et au sud de 
Saint-Quentin. La première armée 
française, poursuivant l'arrière-gar­
de ennemie, a fait une avance d’en­
viron 5 milles, à l’est de Suint-Quen­
tin et a pris 2,000 prisonniers.

Nombre de villages et de hameaux 
au sud, ont été pris par les Alliés et 
des milliers d’Allemands faits pri­
sonniers, tandis que des centaines de 
leurs canons sont restés en posses-

UaCieCéramo-Vitrail Incorporée
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] 4 1 0 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gros et Détail. Glares Epaisses. Vitres 

Bombées. Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations. Biseautage, Dessus «e 
meuble. Tablettes, Miroirs. Réargentage, 

\ Coupe-Vent pour automobiles. Dômes et 
\Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 

'eolations sur demande. Téléphone Saint* 
Lonis 6401.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

La victoire semble maintenant 
complète. Les mouvements stratégi­
ques exécutés par le maréchal Foch 
ploient graduellement les lignes 
allemandes dans une grande opéra­
tion d’encerclement et les Allemands 
sont, apparemment, clans une sérieu­
se situation.

De la région au nord-ouest de 
Reims jusqu’à la Meuse, au nord de 
Verdun, les Français et les Améri­
cains, refoulent lentement mais sû­
rement les Allemands sur la fron­
tière belge.

Sous l’avalanche d’acier vomie 
contre elles dans le secteur de Cam­
brai et Saint-Quentin, les troupes 
allemandes n’ont pu résister et ont 
été foi’cées de s’enfuir vers l’est. De 
lourdes pertes leur ont été infligées 
lorsqu’elles ont eu la témérité de 
vouloir arrêter leur reculade. D’un 
autre côté, les pertes des Alliés sont 
relativement légères, dit-on. Celles 
des Américains sont moindre de la 
moitié du nombre de prisonniers 
qu’ils ont capturés.

On ne peut prédire l’endroit où 
l’ennemi a l’intention de s’arrêter. Il 
est tout probable qu’il tentera un ef-

_______  ___________________ -c | fort pour faire volte-face sur le front
»* i IC-rvivio iMr-mir-ATirk\i',,e Valenciennes-Sédan. Après cetteMAISONS D bDUCÀIIOIV ligne, la seule position de défense

*— -------------------------———~~ allemande à l’ouest du Rhin est la
COURS DU SOIR D’ARCHITEC-1 Meuse. Les Américains menacent dc- 

TURE ]jà cette ligne et ont déjà commence
! une avance dans la vallée située sur 
| le côté est de la rivière dans la di- 
irection de Sedan.
I Les manoeuvres des Français, au 

Les cours du soir d’architectu- ! nord-ouest de Reims, ont pour résul-

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munirons, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d o- 
bus. Téléphonez ou écrivez à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319, ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtiers en fer, acier et 

métaux.

Ecole Polytechnique
re s’ouvriront le lundi, 14 octo­
bre, à 7 h. 30 p.m.

Ces cours sont gratuits.

5^
214 STE-CATHERIN& OUEST, MONTREAL
Fondé 1895. Ouvert Jour et Soir

Vlaite sollicitée. Positions assuréesProspectus sur demande Tel. main 309 ANGUS CAZA. Prln.

SERRURIERS
----- E. TELLIER,
Érerrurier-armurier. 282, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations «le 
gramophones, serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
4960. — Dame Marie-Anne Racette, 
des cité et district de Montréal, 
épouse commune eu biens de J. 
Aristide Leconte, épicier des mê­
mes lieux, dûment autorisée à ester 
en justice, demanderesse, vs J. Aris­
tide Leconte, épicier, des mêmes 
lieux, défendeur. Une action en sé­
paration de biens a été instituée en 
cette cause, le 12 septembre 1918. 
Phaneuf et Poirier, procureurs de 
la demanderesse.

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal. No 
1395. Edward James O’Brien, mar­
chand-tailleur, de la cité de West- 
mount, district de Montréal, de­
mandeur, v. Jos. Partridge, ci-de­
vant des cite et district de Mont­
réal, et maintenant de la cité de 
New-York, Etats-Unis, défendeur. 
I! est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois. Mont­
réal, 4 octobre 1918. T. Oepalie, dé- 
pute-protonotaire.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 1061!. — Sa Ma- 
fe*té le Roi, demandeur, vs Jean Viei, dé­
fendeur. Le vingt et unième Jour d'octobre 
1918, à dix broies de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 69 avenue 
.Hôtel de Ville, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette csu- 
fce, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions ; argent comptant J. E. Goulu, 
IL C. S.

Montréal, 9 octobre 191*. g

tat de percer plus profondément la 
ligne allemande malgré la résistance 
acharnée que leur offre l’ennemi 
dans le but d’empêcher la chute du 
gros massif de Saint-Gobain et des 
positions stratégiques de Laon et de 
La Fère qui disparaîtront probable­
ment du front de bataille par d’heu­
reuses opérations autour de Saint- 
Queutin et de Berry-au-Bac.

Les Allemands opposent aussi une 
vigoureuse résistance à l’avance des 
Français et des Américains en Cham­
pagne et dans la forêt de l’Argonnc. 
Des contre-attaques particulière­
ment violentes, ont été lancées pur 
l’ennemi sur diverses positions, mais 
sans autre résultat que d’accroître 
ses pertes. Sur la Suippe, la bataille 
est acharnée mais les Français ont 
pu traverser la rivière à plusieurs 
endroits. Saint-Etienne a passé plu 
sieurs fois de mains au cours de vio 
lents Tombais.

A l’ouest de la forêt de l'Argonne. 
ies Américains ont avancé leur li 
gne jusque dans la région de Cornay, 
sur l’Aire, et ils ont effectué leur 
jonction avec les troupes françaises 
La forêt de l’Argonne tombera pro­
bablement sous peu aux mains des 
Alliés. Sur ia rive est de la Meuse 
les Américains ont avancé et pris 
plusieurs petits villages. Ils ont aus­
si renforcé leur ligne qui était prise 
d’enfilade par les canons.allemands 
de l’est.

Avec l’armee anglaise, sur 1 
front Cambrai-St-Quentin, 10.
Les troupes allemandes sont en 
pleine déroute, sur un front de 20 
milles, et la cavalerie anglaise pour­
suit l’infanterie allemande qui mar­
che en colonnes de quatre par les 
villages qu’elle abandonne à la 
hâte.

Cambrai est tombée et les An­
glais sont maintenant bien établis 
à l’est

Plusieurs heures avant la trans­
mission de la dépêche, hier, le plus 
grand gain mesurait au moins 9 
milles, dans ce secteur, et rien n’in­
diquait un ralentissement de la 
progression. Au contraire, elle .s’ac­
célérait. et la route était libre. 
L’ennemi a mis le feu à tout ce 
qui peut brûler, avant de commen­
cer le mouvement qui équivaut à 
la déroute de pas moins de 30 di­
visions. Des milliers de prison­
niers. un grand nombre de canons 
et de mitrailleuses et une grande 
quantité de matériel sont tombés 
aux mains de l’ennemi.Te»ut cela est

l’effet immédiat des grandes victoiv 
res de mardi, dont nous avons tiré 
complètement parti. Les Allemands 
peuvent tenter de résister, le long 
de leur ligne partiellement com­
plétée, au Cateau, mais ils ont es­
suyé de grandes pertes et sont me­
nacés d’un désastre écrasant.

Londres, 10. — La retraite de 
l’ennemi, le long de la Scarpe, jus­
qu’au sud de Saint-Quentin, a per­
mis aux Anglais d’avancer facile­
ment, hier matin, de 2 à 3 milles. 
Le temps est mauvais. Sans cela, 
on croit que les Anglais auraient 
progressé davantage. La retraite 
allonge la ligne que les Allemands 
se sont efforcés pendant si long­
temps de raccourcir et offre plu­
sieurs possibilités de retraite, ail­
leurs. Les.troupes alliées sont main­
tenant maîtresses du chemin de fer 
Cambrai-Saint-Quentin.

Avec l’armée française en Cham­
pagne, 10.—Aujourd’hui, la bataille 
en Champagne se continue avec 
beaucoup d’intensité, de l'Aisne 
dans la région de Vaux-lez-Mouron, 
qui a été pris, ce matin, par les 
Français, jusqu’à la Suippe, à Ba- 
zancourl, qui est violemment atta- 
quée par les Allemands.

Malgré l’opposition déterminée 
qu’offre l'ennemi sur la Suippe et 
au nord de l’Arnes, nous avons 
l’impression qu’il ne cherche qu’à 
gagner du temps pour diminuer 
les difficultés de sa retraite, vu les 
développements sur l’aile gauche 
di; front, qui sont impossibles à 
prédire. La vigueur et la persis­
tance de la pression alliée parais­
sent avoir dérangé les plans alle­
mands. Ceux-ci, avec tout leur gé­
nie d’organisation, n’ont pu prépa­
rer en aucun endroit une position 
stable, dans laquelle leurs troupes 
battues pourraient se mettre en sû­
reté.

Les Allemands sont non seule­
ment défaits sur les points d’atta­
que choisis par le .maréchal Foch et 
ses généraux, mais aussi sur le pro­
pre terrain qu’ils avaient choisi 
pour effectuer leurs contre-atta­
ques. Leur réaction le long du 
front, en Champagne, n’a produit 
iusqu’ici qu’un seul résultat, qui 
leur fut relativement favorable, et 
c’est dans la trouée de Grand-Pré, 
qu’ils ont pu tenir ouverte jusqu’à 
présent, bien qu’elle soit sous le 
violent feu de l'artillerie française.

Regardez !
Si l’on vous parlait d’une décou­

verte nouvelle pour le traitement de 
la toux,des rhumes cl des bronchites, 
dont l’effet serait aussi certain sur 
Ions les dérangements de la poitrine 
«pie celui de l’antitoxine sur la diph­
térie, du vaccin sur la petite vérole, 
ne penseriez-vous pas que vous en 
fefiez un essai ?

Reps est cette découverte !
Peps, ce sont de petites tablettes 

renfermant certains ingrédients mé­
dicaux, lesquels, lorsqu’elles sont 
placées sur la langue, se changent 
immédiatement en vapeur, et sont 
sur-le-champ Inspirées par les con­
duits de l’air jusque dans les pou­
mons. Chemin faisant, ces vapeurs 
calment les membranes irritées et en­
flammées des conduits bronchiques, 
les parois délicates des passages de 
l’air, et finalement, elles pénètrent 
jusqu’aux poumons auxquels elles 
apportent soulagement et guérison.

En un mot, tandis que nul liquide 
ni solide ne peut arriver aux pou­
mons ni aux conduits de l’air, ces 
vapeurs engendrées par Peps s’y 
rendent directement, et y commen­
cent tout de suite leur travail de gué­
rison.

ESSAI GRATUIT. — Découpez cet 
article, écrivez en travers la date et 
le nom de ce journal, en envoyez- 
le par la poste (avec un timbre- 
poste d’un sou pour l’affranchisse­
ment en retour) à la Cie Peps, à To­
ronto. Un paquet d’essai gratuit vous 
sera alors envoyé. Tous les droguis­
tes et magasins vendent Peps, une 
boite 50s.

M. LAURIER ET LA
QUESTION DE PAIX

Toronto, 10. — “C’est justement 
ce que je pensais qu’elle serait,” a 
déclaré sir Wilfrid Laurier, inter­
rogé hier au sujet de la réponse du 
président Wilson à la requête de 
l’Allemagne au^ sujet d’un armisti­
ce. “Je n’ai rien à ajouter, a-t-il 
dit, à ce que j’ai déclaré hier, si* ce 
n’est que je suis assuré que la ré­
ponse sera dans les meilleurs inté­
rêts des Alliés.”

Cette déclaration fait suite à l’en­
trevue que le “Toronto Star” pu­
bliait mardi sous le titre: “Sir Wil­
frid opposé à la négociation de la 
paix”, entrevue ainsi rédigée:

“Sir Wilfrid Laurier, dans une 
déclaration faite aujourd’hui à la 
tresse de Toronto, s’est déclaré net- 
’entent opposé à l’offre du gouver 
nement allemand.

“Il ne peut y avoir de paix négo­
ciée, a dit sir Wilfrid. Il faut dic­
ter la paix. Avec la France ert 
ruines, Arras et Douai saccagées, les 
Alliés ne peuvent pas entretenir de 
propositions de paix.”

“Sir Wilfrid a rappelé aux repré­
sentants de ,1a presse la décision 
prise par la convention française 
de 1794, lorsqu’elle refusa de trai­
ter avec l’ennemi aussi longtemps 
que ses armées resteraient en terre 
française.

“Le chef libéral a cité aussi la 
réponse du géfiéral Grant au gene­
ral Buckner, quand ce dernier lui 
demanda ses conditions de paix; sa 
réponse fut courte : “Mes condi- 
lions, reddition sans conditions!”

“J’ai foi dans le président Wil­
son qui va donner l’exacte réponse 
au nom des Alliés, et je suis salis 
fait d’attendre sa réponse”; c’est 
ainsi que le vieux chef résuma la 
situation présente.

“Je ne suis à Toronto que pour! 
une courte visite, afin de rencon­
trer un certain nombre de mes 
vieux amis et je suis heureux d’être j 
ici”, a-t-il dit

A quarante ans une 
femme doit se tenir 

sur ses gardes
“L’AGE 'CRITIQUE” N’EST POUR­

TANT PAS UNE MALADIE, MAIS 
IL EN OCCASIONNE DE BIEN 
TERRIBLES, SI ON N’A PAS SOIN 
DE S’EN PRESERVER EN PRE­
NANT LES PILULES ROUGES.

Lorsqu’une femme dépasse la qua­
rantaine, elle! peut s’attendre à une 
réaction imminente. Vers cette épo­
que sa santé s’altérera toujours quel­
que peu. D’étranges sensations l’a­
vertiront bientôt qu’un changement 
radical va s’opérer dans son état de 
vie.

Cette nouvelle étape constitue la 
troisième et dernière période en pré­
vision de laquelle il est très oppor­
tun de s’entourer de soins particu­
liers.

^Pourtant, le “retour de l’âge” n’est 
pas à proprement parler une mala­
die. Néanmoins il en suscite de bien 
terribles chez les personnes qui ne 
savent pas se prémunir à temps con­
tre ces attaques si redoutables.

Toutes espèces de maux peuvent 
naître de cette négligence qu’appor­
tent certaines femmes, en persistant 
à croire qu’il faut laisser faire la 
nature. Un tel préjugé a été fatal à 
bien des femmes! Que l’expérience 
des autres nous serve donc de leçon.

Une femme arrivée à l’âge criti­
que contracte fie sérieuses obliga­
tions vis-à-vis d’elle-même.

Sitôt qu’elle en constate le fait, 
elle ne doit rien négliger, afin de 
prévenir les grandes complications 
qui peuvent surgir dans son état de 
santé !

LA COUR CRIMINELLE 
AUX TROIS-RIVIERES

Les Trois-Rivières, 10 — Le ter­
me de la Cour criminelle s’es,t ou­
vert sous la présidence du juge J.-A. 
Désy. Les grands jurés ayant en 
tendu la preuve dans huit causes, 
ont trouve matière à procès dans 
toutes.

La première sur le rôle fut celle 
des émeutiers de Shawinigan-Fa.lls, 
qui, les 4, 5 et 6 septembrer 1917, 
dans la nuit, ont fait du tumulte et 
causé des dommages à la propriété 
de M. Flumana, de Shawinigan- 
Falls, pour un montant de $1,000.

Me Philippe Bigué agit comme 
Mibstitut du procureur général dans 
cette cause et Me François Lajoie 
pour les accusés.

Dans une cause du même genre, 
où Albert Adair est accusé, Me 
François Dèsilets occupe pour ce 
dernier.

Les autres causes sur le rôle sont 
les suivantes:

Le Roi vs Clair St-Amand, accusé 
de parjure.

Le Roi vs Joseph Normandin, ac­
cusé d’effraction nocturne.

Le Roi vs Ed. Raymond, accusé 
de vol.

Le Roi vs Jos. Raymond, accusé 
de vol.

Le Roi vs Ed. Thiffault, accusé 
de vol.

Le Roi vs Alf., alias Pit Samson, 
accusé de vol

Le Roi vs Zelie Cargnan, accusé 
de parjure.

Le Roi vs Wilfrid Savignac, accu­
sé d’avoir causé des lésions corpo­
relles "raves.

Votre gars
au front 

a besoin de

METTEZ-EN DANS
chaque colis

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal. No 
4271. Dame Florctte Monette, épou­
se de Napoléon Gauthier, de St- 
Constant, dans le district de Mont­
réal, dûment autorisée aux fins des 
présentes, par jugement de cette 
cour, demanderesse, contre Napo­
léon Gauthier, ci-devant de la pa­
roisse de Sit-ConstanI, dans le dis­
trict de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il est 
ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois. Montréal, 4 oc­
tobre 1918. T. Dépatie, député-pro­
tonotaire Les procureurs de la de­
manderesse, Patenaude et Monette.

Venez faire examiner vos dents par les 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS 

Prix excessivement bas.
Extraction des dents sans douleurs au 

moyeu de notre fumeuse iuvenUou la KIL. 
CAINE.

.'10 salons absolument privés, d’une pro. 
prêté parfaite, suivant il la lettre les thé», 
ries de 1TNSTITUT ROCK FEULER et d* 
flNSTITUT PASTEUR.

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre- 
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Dentistes diplômés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS, 

164 ST-DENIS.
Un pen pins bas que Ste-Catherlnt.
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En tous pays. Demandez tu GUIDE DE 
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*64 rue Université. Montréal.
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ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage i préparation plana, de­
vis. — 16 boulevard St-Laurant, Montréal. 
Toi. Main 6661.

AVOCATS
ARCHAMBAULT* MARCOTTE

Arocats
S0 rae St-JacQUes. Tel. Main 2761—52*4. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, til. W«at. 4M9.

COLLECTIONS

/. B. Bérard.C.R. Théo. Ithéaume.C.R.
Salaste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY,
AVOCATS

43, rue Saint-GabrieL
TéL Main 8760-8761

Tél. Main 4563.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
160 RUS ST-JACQUES MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphique 
*'Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codss : lobsrs. 
Wsst. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR . 

Edifies Transportation — Rus St-Jaea»«l

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT 

16. RUE SAINT-JACQUES 
Réaldence : 2466 avenue du Pare, 

land 245».
tloèk-

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Javques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.
Tel. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust, 11 Place d’Armes, Montreal.
LAMOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS „
J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L, J.-Maréchal NanUl.
E,C.L. _______

M, RUE ST-JACQUES
Au début, c’est simplement de la ®iB"brp M-

A. MARSAN, C.R-
AVOCT4Uphon. M«in 19M.

Montré»!.

Migneron, J.-Homer,
AVOCAT „ . ......

pratiquant Canada et Etats-Unis. inal
causes criminelles, en dom.ma8es- f”.. /L 
ration, règlements successions, «h* J'»1 „ 
Dame Est, Montréal. Main 2860 ; aoir. 
Mont-Rovai Est. St-Lonia 5968. ___
TANCREDE PÂGNUELO, C.R.

Avocat - Commissaire
Loi criminelle, successions, etc.

«é ST-JACQUES. ^ „ î»1: “,lB ** *-
K^sidRnce : 71 St-Denis. Est 2141.________

AUX HAUTES ÉTUDES
Samedi dernier, le 5, avait lieu 

à l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales, l’élection du conseil de 
l’Union des Etudiants,

La lutte électorale fut courte et 
calme car tous les dignitaires, sauf 
les conseillers de 1ère et de prépa­
ratoire, furent élus par acclama­
tion.

Voici le résultat des élections : 
président, Armand Vian; vice-prés., 
Paul Mathieu; sec.-trésorier, Ana­
tole Désy; président du Cercle éco­
nomique, David Rainville; conseil­
lers: 3e année, Dchigny Labbè; 2e 
année, Gérard Parizeau; 1ère an­
née, J. Gariépy; préparatoire, A. 
Bousquet.

MM. David Rainville et Napoléon 
Delorme agissaient respectivement 
tomme président et secrétaire d'é­
lections.

faiblesse, mais qui se changera trop 
vite en un mal véritable, si elle n’a 
pas l’heureuse précaution de com­
battre de suite ce premier ennemi, 
dont l’escorte considérable de trou­
bles et d’ennuis suivra inévitable­
ment de près.

Le plus simple des moyens, pour 
opposer une digue infranchissable 
aux flots menaçants de tant de maux 
qu’entraîne fatalement le retour de 
l’âge, c’est bien de prendre des Pi­
lules Rouges dès les premiers symp­
tômes de malaise.

Ces Pilules sont toujours pour les 
femmes une sauvegarde assurée con­
tre toutes les maladies propres à 
leur constitution.

C’est la vitalité par excellence 
qu’elles transmettent dans tout le 
corps. Elles redoublent l’énergie et 
quintuplent les forces.

Les Pilules Rouges aident puis­
samment la nature et secondent sou 
oeuvre. Elles sont le VADE MECUM 
de toutes les femmes. Heureuses 
celles qui en font usage, car elles 
s’assurent ainsi la joie et le bonheur 
de vivre de belles années.

Il est aussi bien consolant de pen­
ser que les Pilules Rouges viennent 
toujours à point, car il est rarement 
Irop tard pour y recourir.

Si les Pilules Rouges ont ainsi la
vertu certaine d’éviter la maladie, | fÂ' banque D'EpargneIbB'ürdïB'BÎ 
n’oublions pas qu’elles guérissent de ! du district de Montreal. Bureau 
même tous les cas les plus doulou- I A’liootrlaL^*’ ** ,u*tor‘
reux.

Aussi, la plupart des femmes ma­
lades qui ont été traitées sans suc­
cès, finissent-elles le plus souvent, 
par trouver leur complète guérison 
dans les Pilules Rouges.

Combien il serait plus simple 
d'aller tout de suite au vrai remède !

Les Pilules Rouges sont en vente 
tous les marchands de renté-

VICTOR PAGER
AVOCAT

iSameuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598, Saint-Louis 2168.

pTst-Gcrm»!!!. LL.L.. C.R..L. Guéri». LL.L. 
B. Paitêt-Raymo*»’ j, „

Adresse tÀ£graphl<iue * Beâudin
Si-Germain, Guérin et Raymond, 

avocats _ _ .

Çdiffer Trust A L»sn. *0 rae Bsint Jseqo»» 
éléphons B«li M»ln 6164. Montré»!. C»n.

Resident's : 180 Jeanne-Mante—Tél. Est SSIS.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

. RUE ST-JACQUES—BUREAU 76. 
Tél. Main 2632.

Téléphone s Main 213.

ANATOLE VANIER
97,

Aroeat
RUE ST-JACQUES 

Bureau 53

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Louis 6187. Achat de 
créances et collection generate.
~ GAGNON & L’HEUREUX ~

COMPTABLES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

11 Place d’Armes. Tel. Main 4911
LA. Uagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

PROFESSEURS

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La SaaYegardc”

Tél. Main 1183. ch. 36
Achat de^créances et collection.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladie* du toenr «t des poamea*.

Tnbercnloae. ^

1827 AVENUE DU PARc
Iviitfbitations gratuites à l'institui üruchesj

U lundi aaatia.

Dr A.-D. TESSIER
*I«d«in chirurgien. Spécialité : maladie 
•a la pmu, «riéma, «te. 1884A PAPINEAU.•n face du 
U à 4 p.m.. boulerard Rosemont. Heures | 

6 à 9 p.m. Tél. 8t-LouU 4616.

DENTISTES
Tel. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents) 

321 RUE BLEUKV
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D.S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1836 BOULEVARD ST-LAUKENT 

Consultations : » à 12 h. a.m., 1 à 6 h *.ni., 7 à 8 h. p.m. » » n.
Tél. 8t-Loali «49.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malode, graduées. Ao. 

pel de jour ou de naît.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
434. rae Saint-Denis, Montréal. 

Téléphone Bell > Eut 3446.

NOTAIRES

BANQUES D’EPARGNE

se euccursaiea à Montré

____ BOIS ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Beau et net. Donnez voire commande im- 
medifitemtnt à la maison avantageusement 
connue et qui donne satisfaction absolue. La 
Cie de Charbon St-Denis, 900 rue St-Denis, 

j SMumiis 8302.

(h’6. Nous les envoyons aussi, par la | COURTIERS EN IMMEUBLES 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, 50c une boite,
$2.50 six boîtes.

FEU M. A. BOURQUE
______  j

Saint-Grégoire de Nicolet, 10. — 
Les funérailles de M. Adolphe | 
Bourque, décédé le 23 septembre 
dernier à l’âge de 86 ans, ont eu 
lieu ici le 26 du même mois, au mi­
lieu d’un grand nombre de parents 
et d'amis du défunt et des membres 
de communautés religieuses. C’est 
M. l’abbé E. Bibeault. vicaire de la 
paroisse, qui a fait la levée du 
corps et chante le service funèbre.

Tputes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée,274 
rue Saint-Denis, Montréal. (Ann.)

. A. .! PIT K A CIF., courtier, en immeuble» 
{établi 1885), expert, en propriété», édifie* 
Crédit Foneicr, s", Saint-Jaeuue». Prêt, 1ère 
•t 2*1 ne hypothèque,. Collection, achat, de» 
•iiMuc.eft.

CA DR KH KA‘ Ml KO nia

la de Wlsintalner & Fils inc.
ftLmufacturicr de cadres, moulures et mi­
roirs, Importateur de chromos, gravurts, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés 2 miroirs
Nous venons de recevoir nos 

marchandises d’automne et d’hi-! 
ver, comprenant les meilleurs j Gro» et détail, 
tissus pour complets et paletots. ManufactuA*'î*7^SÜ*
Comme toujours, il sera facile ,7n'î«7' V,«.V. .T.» 
de faire un excellent choix dans DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE 

assortiment.

(iro, et détail.
68-66 bout. St-Laurent.

Tél. Mal» IMS

mon — L. C. de . Ceiaexnit ROYAL SILVER PLATE
'égliMa.Tonnancour, 10 ouest, rue Notre-, vtJ2tor”>'..u'ùu7r?..dê7rn<iÛUt.* fil,:

Dame. cymiux. aérant. J»? Salat-Ja««aaa. M

Tel. Saint-Louis 214.1.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont pèriodi- 

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits. — perceptions.

Prospecta, •Broyé grstuit.m.nt sur demands.

I/Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal
-J

Sci,PCM- Leurs» et Lsn- 
Pré d * rfffVn. " rr*n««i* «> «n anglais.

aWnTAiSI. «rME’DE&r

D P ain VICE CmL- “c ’RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Pro fe, s ê üV ‘a u*’ eVfl è g'e "s te M a ri é ^ *

, au Foliage Loyola. Enseignement ndiTlduel a paiement fa- 
rJl. a',rpJ-™-di Ft le soir.Cours pour dames et messieurs

2*8gRuT& nf^r,î'Wr BV J® ST-DENIS. Tél. Est 6162,
En face d* l’eglise St-Jacqaes.

HERVE NADEAU
Licencié èg-sciences dt 
l’Université de Pari»

CHIMISTE-ANALYSTE
Cour* privés

-----932 RtJE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Fdmonfl la Boclie, B, S,
•cicacea* *C * math«iaatigut». et autref 
Préparation .n eonr. cla.si,.. .0, 

brrretê.
Tél . ste-catfierine est_rl. . »or.„„, y-., 74!)B ; ^

Leblond ne Brumath
----------- -- i.sum-ryuja, oz-i-v r->

a Prêter J59 Est, VUE ONTARIO
Bélanger et Bélanger

w plut ancien cour» ri#* nrZn.Molaires
30. RUE SAINT JACQUES

EDIFICE ■ TRUST & LOAN"
prnn sur hypothèque A bonne» 

gpnditlon,, et achat de Créanres. Règlement 
Ns succession. Tél Main 1859.

THOMAS DUCHÂRME ~
Notaire. Comptât,!» »t Commissair» 

Chambre 209 Edifice de la Ban«ue d'Epareno 180 ST-JACQUES. Tél. Mal. 7741 *
Residence : bureau du soir. tél. Est S94S. 465 I-agauehetièrr Est. ^

ftés. : 2491, rue Mancei Tél. èalnt-Lout, 689».

J.-H.-H. LIPPE
NOTAIRE

186 rat Satnt-Jncqnrn. Tél. Main IÎ2*.
MONTREAL

JOS. P. A. TURÉNNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Mectard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieurs civil», Arpenteurt, Architectes,

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel, Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.MÏV
(Professeur à l’Ecole Vétérinairo Lara!)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Mata UM.

PHOTOGRAPHES
b. J. A. PELOQUIN 

artiste
Partraite au pastel et h l’huile t one 

spécialité.
«58, SAINT-DENIS. -- SAINT-LOUIS 32M.

MaatréaL

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem" du Pérou, professour 
répétiteur^ciassiqiie’Vxp’ert*’ rhit#ri,1“*’

'*p*ïno1'
et<trad!'.,.Hdilidne!8 cn,,ectif»- Rédaction 
et traduction «n plusieurs langue».
_J>44 ONTARIO EST, près Saint-Danls.

examen. «..Ki!*!1 '0,,r* de préparation ans examans établi a Montréal.
avocat rapidement médecin 7* 7 pharmacien 7

Collège Commercial Elle
1 èarré StLouis, coin St-Denis. Cour, indl- 
Itiel» jour ou soir. Comptabilité telle qu'elie
m ‘Hir- ^rnusrnpliie de, deux langue, 

s. télégraphie et administration 
Préparation aux examen,. Téi. Est

Jo39.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

.n américain. Prix $3.50 à 84.00. 
unx spécial pour les voyageurs ds 
commerce, $3.00 par jour.
BEGLEMENTS DE COMPTES
fnnt«rUiHAaIi?’ ouvrlèrs rt Journal lane 
al. i r0’ dette» seront payee, moyennant 
de, paiement, faciles. Discrétion absolue, 
*°,uf tr“n»i6F'-ez avec moi seulement. M. Le-. 
mieux. 68 A Laurier ou est. â

BUANDERIE
. d* famille* demandés. Humi-
farrlè^ Sil’t ^°MINlÔNintACNDR^*aà

Carrières. St-Louis 6362.
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Notre Page Féminine
Fadette, “grippée”, nous prie de l’excu­

ser auprès de ses lectrices, cette semaine.

La priera du soir en Auvergne

i
7 c/ un fin bijou dans un satin vose pâle,
Une étoile s'épingle au creux du firmament.
Et l’œil croit voir dans son lointain scintillement 
Frissonner, langoureuse et mourante, une opale.

La rainette déjà fait entendre son râle,
Et la’ chouette son premier ululement.
De chaque toit s’échappe et fuse lentement 
Une mince fumée érigée en spirale.

A travers champs, des bœufs confusément groupés, 
Rentrent sur de grands chars les froments frais coupés;
La dernière lueur solaire s’est éteinte.

Maintenant le ciel pur scintille tout entier.
Des chants de moissonneurs s'élèvent d'un sentier; 
Derrière un bois tout bleu de nuit /’Angélus tinte.

II

Dans la ferme, aux auvents pointus comme des mitres,
• Sur la table en chêne où fume un souper frugal,

Parmi quelques étains, des verres et des litre#, '
Luisent, d’un rouge ardent, les cuivres du Cantal.

Parfois, un cerf-volant déployant ses élytres,
Les andouillers dressés sur son large frontal,
S’en vient, du dehors, lourd et le corps vertical,
De son ventre bombé frapper contre les vitres.

Les bouviers, les bras nus, las, de sueur baignés 
Et d’un parfum de fleurs sauvages imprégnés,
Cependant qu’on leur fait la soupe et qu’on la trempe,

Et que, debout, l’un d’eux trace avec un couteau 
Une croix sur le pain, dont il coupe un chanteau, 
Viennent prendre un à un leurs places sous la lamve.

III

Or, voici maintenant l’heure de la prière :
Lie fermier s’agenouille, et, le front découvert,
Il invoque ce Dieu dont la main nourricière 
Pare les champs d'épis et les prés de foin vert.

Et chacun suit tout bas l’oraison coutumière,
Car, défricheur de terre ou sillonneur de mer,
II sent votre présence et voit votre lumière,
O Seigneur, celui-là qui vit à ciel ouvert !

» *
Puis, vers l’étable, dont l’informe toit de chaume 
Semble le dos velu de quelque noir fantôme,
Les bouviers somnolents vont chercher le repos.

Et, dans l’ombre où le vol des chauves-souris flotte,
.1 la lointaine voix d’un torrent qui sanglote 
Us mêlent un instant le bruit de leurs sabots.

Arsène Vermenouze
[Mon Auvergne).

LETTRE A MA FILLEULE

Le prurit 
de la plume

Crac! ya y est. Au fait, cela de­
vait arriver. Tu peux te vanter, ma 
filleule, “de savoir lire entre les 
lignes”. Est-ce donc parce que je 
te félicitais d'avok heureusement 
côtoyé le cap du journalisme que 
lu te lances, toutes voiles au vent, 
au milieu de ses récifs? Car il y en 
a plus que tu ne t’imagines, des ré­
cifs, et ils sont aigus, encore que les 
esprits naïfs croient le contraire. 
Sans doute, il est de bon ton au­
jourd’hui, de passer pour écrivain, 
ou même, lorsque le talent n'y prête 
pas, pour un fastueux Mécène. Seu­
lement, si bien taillée (pie soit la 
plume, ou si inépuisable que soit 
la bourse, il convient de choisir le 
terrain oùù Ton puisse guerroyer 
d’estoc et de taille sans faire le jeu 
de l’ennemi. Et je n’ose espérer que 
lu sois dans ces conditions excep­
tionnelles.

Oui, je connais depuis longtemps 
la publication régionale de X. .. et 
les insanités qu’elle débite à ses lec­
teurs pour la somme très abordable 
de cinq centimes par semaine, ta 
chère aïeule ayant soin de me la 
faire parvenir en son temps. Et j’ad­
mets très bien que tu aies eu le dé­
sir de “détrôner cette maudite feuil­
le de chou”. Le moyen employé 
pour ce faire est-il opportun? Beau­
coup, peut-être, te répondraient : 
oui; pour ma part, je dis : non, et 
encore non. Et voici pourquoi, au 
risque même de froisser un amour- 
propre justifié en l’occurrence, je 
me laisse aller à un verdict aussi 
catégorique : c’est que, récemment, 
j’ai pu voir de mes yeux, dans une 
paroisse amie, les inconvénients 
presque fatals d’une initiative sem­
blable à la tienne.

Là aussi, planait dans les régions 
éthérées d'une politique de village 
certain monsieur qui se croyait un 
littérateur éminent parce que, à 
échéances hebdomadaires, il dau­
bait sur le curé et autres gens d’in­
telligence atrophiée qui se ren­
daient à la messe. Ce journal s’at- 
tardant dans les foyers, à la portée 
des jeunes comme des vieux, il se i

produisit ce qui se produit toujours 
en pareil cas : l’église, naguère 
étroite pour contenir la masse des 
fidèles, devint bientôt si vaste qu’on 
dut surseoir à la .fondation d'une 
chapelle de secours dans un hameau 
voisin. Par contre, les administrés 
furent invités à fouiller leur bas de 
laine afin d’aider à la construction 
d’une grande salle où pourrait se 
donner, chaque dimanche, le bal 
public. Du coup, il n’y eut plus à 
assister aux vêpres que de bonnes 
aïeules dont la robe de droguet eût 
fait tache parmi les atours des dan­
seuses, et aussi les très vieilles filles 
brouillées à mort avec les entre­
chats et le flirt.

Une femme riche vint heureuse­
ment passer Tété dans le pays. Elle 
était bonne autant qu’aimable, im­
pulsive autant que généreuse ; elle 
voulut remédier à ce lamentable 
état de choses et conserver des 
chanteuses à sa paroisse. Quelques 
visites diplomatiques faites dans 
des maisons mises à Tindex — et à 
bon droit — par M. le curé, lui va­
lurent une popularité soudaine 
qu’elle prit à coeur de cultiver. Elle 
le fit si adroitement que le direc­
teur du journal crut de son devoir 
de distiller ses louanges en un ar­
ticle dithyrambique de trois colon­
nes. Hélas! il dut sans retard en- 
tonner une autre antienne: Mme 
S*”, cette _ “femme supérieure”, 
était un traître. Au lieu de “parer 
de sa brillante présence” le fameux 
bal hebdomadaire, elle poussait 
"l’audace subversive” jusqu’à con­
duire elle-même aux offices les don- 
seuses les plus invétérées. Il est vrai 
qu elle avait six capter les jeunes 
filles par mille moyens encore in­
connus à X... C’est ainsi que son 
salon se transformait, chaque soi­
rée du dimanche, en un cabinet de 
lecture et même en une salle de 
jeux. Et quelle gaieté charmante 
rayonnait sur les visages en pomme 
d’api! Les plaisirs frelatés des sau­
teries en public étaient depuis long- 
temp à yau-de-route lorsque Mme 
? s’avisa de muer ces réunions 
taimlieres en un patronage dûment 
constitué sous les auspices du véné­
rable pasteur de la paroisse. Ce pa­
tronage réussit si admirablement 
que le Mossieur du journal en prit 
la jaunisse.

Pourquoi TaimabJe fondatrice 
n eut-elle point Theureuse idée de 
rester sur les positions conquises ? 
Mais la feuille de «chou troublait sa 
sérénité ; elle n’eut de cesse qu’elle 
ne I eut enterrée pour de bon. Dare 
dare, elle se mit donc en quête de 
I imprimeur idéal qui daignât ac- 
cepter de publier à peu de frais le 
Bulletin mensuel du Patronage de 

.sainte-iClaire . Les rédacteurs? Ils 
étaient legion. Mme S”\ qui avait 
une teinture de belles-lettres, irait 
bravement de son article; les jeu­
nes filles pourvues de diplômes fe­
raient chorus, et M. le curé lui- 
meme consentirait, sans douie, à 
donner un bout de sa prose dans 
les occasions sensationnelles. L’im­
primeur fut trouvé providentielle­
ment; mais il n’eut pas à prêter 
gracieusement ses presses pendant 
bien longtemps: en moins de trois 
mois, la teinture littéraire de Mme 
•v tourna à une indécise grisail­
le, et du reste, elle-même fut “su­
bitement rappelée” ailleurs (??). 
Quant aux diplômées, elles finirent 
5ar s apercevoir qu’il est plus aisé 
de repriser des bas que de trousser 
un article. Restait bien M. le curé 
mais il ne pouvait pourtant faire 
le Bulletin a lui tout seul. “Et le 
combat cessa faute de combat­
tants . Le LMossieur à la jaunisse 
put ricaner a son aise et épancher 
désormais en paix sa prose fielleu- 
se, la disparition du Bulletin avant 
entraîne insensiblement celle' du 
patronage lui-même.

\oilà, ma filleule, ce qu'il en 
coûte de partir pour la. bataille 
sans etre muni d’armes fortement 
rempees. Certes, je souhaite de 

tout coeur que ton nouveau patro­
nage et ton Bulletin arrivent à Tâge 
coquet de Mathusalem mais ne 
vois-tu pas qu’il eût fallu asseoir le
avontleH SUr ^branlables bases 
avant de songer à lui donner un 
organe? Et d’ailleurs, je ne puis 
bien augurer de celui-ci parce que 
pas plus que Mme S***, tu n’as 
sous la main les éléments nécessai­
res pour damer le pion à la plus 
mmee des feuilles de choux dont 
les rédacteurs savent un peu leur 
metier, et qui, ayant divers colla­
borateurs, ne courent pas le risque 
de se repeter a journée faite.
i„c rne •,u.tre objection se présente: 
les familles qui recevront ton Bul-

letin sont généralement bonnes; tu 
ne peux avoir la prétention de les 
améliorer encore par des articles 
de très restreinte envergure. Et ces 
mêmes familles rurales ne pren­
dront-elles pas prétexte du Bulletin

Sour ne pas se munir d’un vérita- 
le journal, ou parce que le temps 

leur manquera pour le lire, ou par­
ce qu’elles trouveront cette dépen­
se inutile? De ce fait, c’est donc 
un coup que tu porteras indirecte­
ment aux grandes publications et 
surtout à la sérieuse presse locale. 
Qu’il eût mieux valu consacrer Tar- 
gent que ton aïeule a mis à ta dis­
position pour fonder ce Bulletin, à 
assurer, ne fût-ce qu’une année, à 
nombre de familles de B... un de 
ces journaux de 'Taris ou de pro­
vince qui coûtent si peu et font tant 
de bien I “La Presse, ça presse”, di­
sait naguère un spirituel orateur. 
Oui, mais il y a presse et presse 
comme il y a fagots et fagots 
Et si chacun veut se mêler de fon­
der une publication, qui donc la 
lira, ma chère filleule, qui donc la 
lira?

BER THEM-BOUG ON. ------------ «----------—

RECETTES
CHARLOTTE RUSSE

Mettez une chopine de crème 
douce sur la glace, et fouettez jus­
qu’à ce que le volume soit presque 
trois fois plus grand ; ajoutez % 
u once de gélatine quj a tennpé 
dans M de tasse d’eau, et battez 
avec un fouet à battre les oeufs, en 
ajoutant 1 tiers de tasse de sucre 
en poudre et 1 cuillerée à thé dç 
vanille. Bordez un moule avec des 
doigts de dame, remplissez avec la 
crème et faites durcir sur la glace.

ESCALOPE DE MOUTON
Enlevez le gras et la peau du 

mouton rôti froid, coupez la viande 
en petites tranches minces, assai­
sonnez avec sel et poivre .Beurrez 
un plat, mettez-y une couche de 
viande, une couche de macaroni 
bouilli froid, mouillez de sauce aux 
tomates et continuez ainsi jusqu’à 
ce que le tout ait été employés. 
Couvrez avec des miettes beurrées 
et faites brunir au four, si vous 
n’avez pas de macaroni froid, bri­
sez environ 12 morceaux (le quart 
d’une livre) dans de Teau chaude 
dans laquelle on a mis une cuille­
rée à soupe de sel. Laissez cuire 
environ 20 minutes. Remuez de 
temps à autre pour l’empêcher de 
s attacher. Quand on peut le cou- 
New-York, Etats-Unis, défendeur.

Finir de préparer le plat d’après 
la recette ci-dessus. Servez aussitôt 
qu’il est cuit, ou il sécherait.

sated
I.E FER NUXATE

j accroît la force des personnes délicates, 
y nerveuses, épuisées, et cela en deux se­

maines de temps en bien des cas. 11 est 
employé et fortement recommandé par 
d’anciens sénateurs et membres du Con­
grès des Etats-Unis, des médecins bien 

.connus et d’anciens directeurs du service 
;de l’Hygiène publique. Consultes votre 
^docteur ou votre droguiste à ce sujet.

RENVERSE PAR UNE AUTO
En essayant de sauter dans un 

tram en mouvement, en face du squa­
re Victoria, Giovanni Teharni, 34 
ans, 3231 rue Saint-Urbain, s’est fait 
frappgr par une auto. La jambe 
droite luxée, on Ta transporté à 
l’hôpital Général. L’auto qui Ta ren­
versé est celle de M. Nap. Limoges.

uNmf*

Le Piano

iteinway
Le choix de tous les artistes. 
C*est le “nec plus ultra” des 
pianos droits ou à queue. Fai­
tes venir notre brochurette 
“A”.

CHEZ LINDSAY ON PARLE LE 
FRANÇAIS

Nos magasins sont ouverts le soir 
de 7 heures 30 à 9.

Visitez nos Salons de Phonographes.

C.W. LINDSAY
LIMITED

Siège social ï 512 Ste-Catherine ouest. 
Succursale : 394 Ste-Catherine es!. 

MONTREAL
Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Brockville et Belleville.

En conformité avec Tordonnance 
de la Commission du Bureau 
d'Hygiène, nos magasins fer­
meront, jusqu'à nouvel ordre, 
TOUS LES JOURS A 4.30 
P. M.

Bonnes bottines pour la 
mauvaise saison

Renard ••Lynx "Hermine
Elégantes et luxueuses en tout temps, ces jo­

lies fourrures sont particulièrement ce qu’il 
convient de porter en automne et au commen­
cement de 1 hiver. I. assortiment de la maison 
Uummings est tel qu’il ne peut manquer d’in­
téresser du multiple point de vue du style, de 
la façon et de la valeur,

CUMMINGS & CUMMINGS
Rues St-Paul et St-Sulpice,

: n arrière de l’église Notre-Dame, 

MONTREAL.

BOTTINES POUR HOMMES, 5.95 
Grosses bottines solides réellement bonnes pour porter 

sans claques sur la fin de l’automne et durant l’hiver.
Gunmetai, modèles droits à lacets, tiges en cuir mat, 

trépointe Goodyear, bonnes semelles en cuir avec semel­
les en fibre noire par-dessus ; ces bottines sont bien plus 
épaisses que les bottines à semelles doubles ordinaires,
mais elles sont réellement bonnes pour les 5.95
froids. Pointures tî à 10.

Au rez-de-chaussée.

UNIFORMES ET RO­
BES DE SERVAN­
TES ET DE GAR­
DES-MALADES.

Uniformes et robes de ser­
vantes à rayures roses, mari­
ne et bleu pâle sur fond 
blanc. Collet et manchettes 
blanches finies à point d’our­
let. Encolures hautes ou bas­
ses. Se lavent très bien. Tou­
tes grandeurs.. .. .. <| g g

Uniformes de servantes, en 
sateen noir, avec collet et 
manchettes blanches à point 
d’ourlet. Encolures £ OC 
hautes et basses.. tmatm*}

Robes de gardes-malades en 
piqué blanc ou eu Indian Head 
blanc. Pli Gibson sur l’épaule 
et pli plat en avant. Encolure 
haute et manches longues avec 
larges manchettes boutonnées.
Grandeurs 34 à 44.. 2.98

Au premier.

‘Henalfa
Teinture inoffensive 

pour les cheveux, 
faite de Henné 

en poudre.
Sûre, facile à appliquer 

et ne teint pas le cuir che­
velu, 'i ouïes les nuances 
depuis le blond jusqu’au 
noir. Prix, la 25

Magasins fermés à 4.30 p.m. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Li MIXED
Téléphone Uptown 7000

mmmm
Feuilleton
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Il se détourna pour parler à lady 
Dowtill, et un peu après tous les 
joueurs reprirent le chemin du châ­
teau.

CHAPITRE VII

Le phaéton du duc de Staldiff 
volait sur la route, entre les champs 
dépouillés de leurs moissons. Voler 
était le mot exact, car les chevaux, 
des bêtes superbes d’élégance et de 
feu, dévoraient littéralement l’es­
pace sous la conduite impeccable 
de leur maître.

Près du duc était assise sa soeur, 
toute rose de celte course rapide, 
les cheveux un peu ébouriffés sous 
le petit canotier blanc. Isabel ado­
rait ces promenades à toute vitesse, 
surtout lorsque son frère condui­
sait, lord Giérald étant reconnu ha­
bile entre tous pour manier à son

gré les chevaux fougueux qui 
avaient scs préférences.

Les bois, les prés avaient défilé 
rapidement... Maintenant appa­
raissait une sapinière. Deux sil­
houettes humaines se montraient 
sur la lisière... Avant son frère, lé­
gèrement myope, Isabel les avait 
reconnues.

—On dirait vraiment Magali et 
Freddy!... Ralentissez un peu, 
voulez-vous, Gérald?

Les chevaux prirent une allure 
plus modérée et bientôt s’arrêtèrent 
à une légère distance de Magali et 
de son frère... Isabel eut une ex­
clamation d’inquiétude.

—Qu’avezvous donc, chère Ma­
gali?

La jeune fille, très pâle, les yeux 
cernés, était asisse sur le talus bor­
dant la sapinière. Près d’elle se te­
nait Freddy, tout émotionné.

Elle a eu peur, expliqua-t-il 
cl une voix tremblante. ,Tai cru 
quelle allait se trouver mal... 
Maintenant elle va un peu mieux, 
mais elle ne peut pas encore rega­
gner Hawker-Park.

—Qu’y a-t-il eu? De quoi a-t-clh 
eu peur? demanda lady Isabel en 
sautant à terre et en s’avançant 
vers son amie.

Vous vous informerez plus 
tard, Isabel, interrompit lord Gf- 
i aid. Le plus pressé est de ramener 
miss Magali à Hawker-Park, où on 
lui donnera un cordial.

lout en parlant, il était deseen 
du aussi, tandis que le domestique 
contenait les chevaux.

—Je suis confuse d’être si sotte, 
aujourd hui, dit la voix un peu voi­
lée de Magali. Mais je me sens bien 
mieux maintenant et, vraiment, je 
pourrais peut-être marcher...

—Vous plaisantez, miss Magali ? 
dit lord Gérald en s'approchant. 11 
est vraiment fort heureux que nous 
ayons eu l’idée de passer par cette 
route, sans quoi vous auriez eu 
peut-être longtemps à attendre 
avant de voir venir ifn véhicule 
quelconque... Vous sentez-vous 
vraiment assez remise pour repar­
tir maintenant?

—Cerles, tnylord, les forces me 
sont déjà revenues, i] est bien inu­
tile que nous nous attardions plus

longtemps.
Il l’aida à monter en voilure et, 

lorsque Isabel fut installée près 
d’elle, il gagna son siège en invitant 
Freddy à prendre place à ses côtés. 
Un instant plus lard. Télégant équi 
page reprenait sa route, à une allu­
re très modérée, cette fois.

—A quel propos votre soeur a- 
Gelle eu peur. Freddy? demanda le 
duc au bout d’un moment.

—Oh! c’est toute une histoire, 
mylord... Ce matin, bien qu'elle 
fût très fatiguée après une journée 
de travail et une nuit de veille...

—Eh! que fait-elle donc? dit lord 
Gérald avec surprise.

—Lady Ophelia lui a donné, 
presque au dernier moment, les 
programmes de la comédie de de­
main à illustrer, en exigeant un 
dessin très fin, très compliqué, ex­
trêmement fatiguant. Il lui a fallu 
travailler cette nuit, je l'ai aidée, 
mais je ne suis pas si habile qu’elle 
.dans ce genre de travail tout par­
ticulier, très délicat. N'étant pas 
d’une bien vigoureuse santé, cette 
tâche absorbante l’avait déjà fati­
guée lorsque...

—Comment Mlle Noue y ne Ta- 
t-elle pas empêchée? interrompit 
le duc.

—Mlle Amélie est depuis trois 
jours à Edimbourg et ne revient 
que ce soir, mylord. Magali n’a pas

osé refuser...
—Pourquoi donc? Elle ne doit 

rien à lady Ophelia, que je sache, 
et du moment où celle-ci lui deman­
dait une besogne presque impossi­
ble, elle aurait parfaitement pu la 
refuser.

T reddy ne répondit pas et baissa 
les yeux pour éviter le regard pé­
nétrant qui se posait sur lui.

—Dites-moi pourquoi Freddy ? 
répéta le duc d’un ton impérieux 
en mettant sa main sur l’épaule du 
jeune homme.

Lreddy rougit un peu. visible­
ment très embarrassé.

—Mais, mylord, LMagali ne sera 
pas contente que je vous dise cela...

—J’ai le droit de savoir comment 
sont traités ceux qui habitent sous 
mon toit... Qu’a dit ma cousine à 
miss Magali, Freddy?

—Elle lui a fait entendre qu'elle 
devait être trop heureuse de pou­
voir rendre quelques services, 
puisqu’elle avait été élevée, qu’elle 
est encore logée, nourrie et vêtue 
par charité... Et pourtant elle ne 
l'oublie pas, ma pauvre Magali, pas 
plus que moi! dit-il avec émotion. 
Nous sommes prêts à nous dévouer 
de tout notre pouvoir pour ceux qui 
se sont montrés si généreux à notre 
égard... Mais il est un peu dur de 
se l’entendre rappeler de cette fa­
çon.

Les sourcils de lord Gérald 
étaient violemment froncés. Ten­
dant quelques minutes il demeura 
•silencieux...

—Et cette peur, Freddy? reprit- 
il enfin.

—Ah! c’est vrai, mylord, je n’y 
étais plus... Donc ce matin Magali 
voulut se rendre au delà de Cun­
ningham, chez une vieille femme 
qu’elle visite et panse tous les deux 
jours. Hier, à cause de son travail, 
elle avait dû y manquer, mais elle 
tenait absolument à s’y rendre au­
jourd hui, la pauvre femme devant 
l’attendre avec impatience.

Je Ty accompagne, elle donne 
scs soins à sa protégée, et nous re­
venons en prenant un raccourci 
très ombragé, un fort joli chemin 
entre dos carrières abandonnées.

Tout d'un coup nous entendons 
des cris... des cris de colère, des 
hurlements de douleur. Cela venait 
d’une espèce de cabane adossée à 
un quartier de roche.

—On croirait qu’on bat quel­
qu'un... des enfants peut-être, dit 
Magali. Ce sont des voix jeunes... 
Freddy, il faut aller voir!

—'Mais tu ne sais pas qui habite 
là, Magali, m’écriai-je. Laisse-rnoi 
y aller d’abord.

Sans m’écouter, elle s’élança vers 
la cabane et je la rejoignis. J’ouvris 
la porte,.. et nous vîmes une gran­

de et forte femme, un vrai eolo« 
qui battait à tour de bras un jet 
homme de mon âge et une pan 
petite fille rachitique, tout éche 
lée.

En nous apercevant, la mégi 
demeura un moment saisie, p 
elle s’avança, très obséquieuse, 
demandant ce que nous désirio 
Ces deux victimes s’étaient pron 
tement glissées hors du logis. 
Alors Magali se mit à faire des 
proches à cette femme, de ces 
proches si fermes et si doux cepi 
liant qu’ils attendriraient un fig 
En tout cas. ils ne semblaient j 
trop fâcher la vilaine femme. F 
se mit à nous raconter, d’une v< 
quelque peu avinée, qu’elle et i 
deux enfants mouraient de fai 
que son fils, n’ayant pas de san 
ne pouvait trouver à se placer ( 
puis le jour où il avait été cha' 
d’Hawker-Park...

—11 a été employé chez moi? i 
terrompit le duc.

(A suivre)

m îï. Iî,urn*' Jmpnm# .u n» «s {•Inl-VInceni, à Montré*!, par I’IMPh;
POPULAIRE (à responsabilité Uml 

J. N. Chevrier, gérant général.
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L’INFLUENZA

LA VILLE RÉCUME L’AIDE 
DES MEILLEURS MÉDECINS

Sur la demande de la Commission administrative, 
la Commission d’hygiène nommée récemment 
cède sa place aux plus éminents praticiens de la 
métropole — Suggestion opportune au sujet du 
tramway : pas d’encombrement dans les voi­
tures — Contre les raids militaires.

La commission d’hygiène, nom­
mée lundi par les administrateurs 
municipaux, a démissionné hier soir 
b ja demande de la commission ad­
ministrative, demande appuyée par 
le maire Martin, afin de laisser place 
aux médecins les plus éminents de 
Montréal, qui seront appelés à en 
faire partie.

La lettre de M. Ernest Décary au 
maire Martin est très explicite sur 

■ ce point : elle se lit comme suit :
Montréal, le 9 octobre, 1918. 

Bon Honneur le
Maire Médéric Martin,

Hôtel de Ville.
Monsieur le Maire,

Comme vous avez pu le constater, 
l’épidémie qui sévit actuellement à 

.Montréal a une tendance à devenir 
de plus en plus sérieuse, et il est de 
toute nécessité que la ville, par son 
bureau d’hygiène municipal, fasse 
tout en son pouvoir pour prêter 
main-forte au directeur de la santé 
publique. Après l’entrevue que 
nous avons eue ensemble ce matin, 
j’ai rencontré plusieurs autres mem 
bres 4u bureau d’hygiène, tel que 
présentement constitué, et leur ai 
fait part des mêmes remarques que 
je vous ai communiquées ce matin, 
à savoir : qu’il serait dans l’intérêt 
général d’avoir un bureau composé 
de nos médecins les plus éminents 
tant français qu’anglais, qui, par 
leurs conseils, seraient une aide 
efficace à M. le Dr Boucher.

Dans les circonstances, je vous 
suggérerais, dans l’intérêt générai 
des citoyens de Montréal, de trans­
mettre la présente aux membres de 
votre bureau et de leur demander, 
par mesure de prudence et pour les 
raisons ei-dessus mentionnées, s’il 
leur serait agréable de démissionner 
en bloc. Si les membres qui consti­
tuent votre bureau de santé sont de 
mon opinion, puis-je vous suggérer 
de bien vouloir faire diligence afin 
que dès demain matin, à la séance de 
notre commission, nous soyons en 
état de reconstituer votre bureau.

Je vous prie de bien vouloir re­
mercier, au nom de la commission 
administrative, les membres actuels 
du bureau de sauté pour la prompti­
tude avec laquelle ils ont agi sur la 
résolution de la commission que 
nous leur avons soumise lundi der­
nier, et sur le bon vouloir qu’ils ont 
montré depuis en assistant aussi ré­
gulièrement qu’ils l’ont fait aux sé­
ances de voire bureau.

Veuillez me croire, etc.,
E. R. D é cary,

Président de la commission adm.
La commission d’hygiène s’est 

réunie hier soir dans les bureaux du 
maire; après la lecture et l’adoption 
du procès-verbal, M. Martin exposa 
la situation.

A son point de vue, il y a confu­
sion de pouvoirs entre la commis 
sion administrative et la commission 
d’hygiène, et un tel état de choses 
n’a aucune raison d’être, dans une 
crise comme celle que nous traver­
sons. Tl suggère donc la démis­
sion en bloc de tous les membres ac­
tuels, afin, dit-il, de faire disparaître 
les lacunes qui existent entre la 
commission administrative et le 
bureau de santé.

Le Dr Boucher, ajouta-t-il, ne 
doit pas avoir deux maîtres, de sorte 
qu’il est nécessaire pour les membres 
du bureau de démissionner, afin de 
laisser les coudées franches à la com­
mission administrative.

M. Martin donne ensuite lecture 
de la lettre de M. Décary, et tous 
les membres y concoururent una­
nimement à l’exception du Dr 
Dubeau, qui s’était excusé de ne 
pouvoir assister à la réunion et avait 
remis sa démission.

Avant de donner sa démission, la 
commission reçut une délégation de 
•propriétaires et de gérants de théâ­
tres et de compagnies de vues ciné­
matographiques, conduite par M. 
H. W. Canover du théâtre Impérial. 
IÆS délégués demandèrent à quelle 
date approximative ils pourraient 
ouvrir leurs établissements afin de 
pouvoir conclure des arrangements 
avec des troupes de théâtres.

Le maire répondit : “Dieu seul 
sait quand l'épidémie qui sévit 
actuellement prendra fin.

Ce n’est pas par plaisir, dit-il, 
que nous avons décidé la fermeture 
des théâtres. Vous êtes sans doute 
les premiers à le comprendre. Dès 
que le danger sera disparu, nous 
sqrons heureux que vous repreniez 
votre commerce.'’

Et le maire ajouta :
“Si vous voulez réellement nous 

aider, vous n’avez qu’à nous faire 
vos suggestions, et l’autorité com­
pétente sera heureuse de les prendre 
en considération.”

M. Canover suggéra alors que 
les tramways laissent leurs portes 
ouvertes, du moins, ceux qui sont 
pourvus de portes automatiques, et 
que la compagnie ne permette point 
qu’ils soient encombrés.

La commission a pris bonne note 
de ces deux suggestions, et le maire 
a renchéri en disant qu’il écrirait 
aujourd’hui même aux journaux 
pour demander, par leur entremise, 
au public de prendre les tramways le 
moins possible. “Je risquerai peut- 
être d’être poursuivi en dommages 
par la compagnie des tramways, 
mais la situation actuelle est trop 
sérieuse pour ne pas donner aux 
citoyens tous les conseils néces­
saires.”

Le ma re cita alors l’opinion du 
Dr Boucher pour prouver que les 
tramways sont avec les cinémas et 
îes théâtres, des lieux dangereux
Dour la contagion. y

La délégation se retira satisfaite 
et la commission adopta à l’unani- 
mitô la résolution suivante :

“Proposée par M. J.-A. Richard, 
appuyée par l’échevin Creelman,

“Que les membres de ce Bureau 
croient, après avoir pris connais­
sance de la lettre de M. Déeary à 
cet effet, qu’il est de l’intérêt géné­
ral qu’ils démissionnent en bloc.”

AU SUJET DE LA POLICE 
MILITAIRE

L’on s’étonne à bon droit, de l’ac­
tivité des policiers militaires, char­
gés de rechercher les insoumis, sur­
tout à l’heure où les casernes sont 
fermées à cause de l’épidémie.

Le maire a déclaré qu’il falla t que 
cela change immédiatement, à dé­
faut de quoi les autorités civiles de­
vront intervenir.

Il est entendu que la commission 
administrative va prendre des mesu­
res énergiques sous ce rapport, 
La commission a écrit, il y a trois 
ou quatre jours, au général Fiset, 
sous-ministre de la milice à Ottawa, 
pour lui demander de donner ordre 
au général Wilson de faire consigner 
ses soldats, à Montréal, dans les 
casernes. Aucune réponse n’a en­
core été reçue.

Elle considère que si l’on ne con­
signe pas les soldats aux casernes, 
l’épidémie ne fera que s’étendre. 
Car comme l’a déclaré à une réunion 
du bureau d’hygiène le lieutenant- 
colonel Creelman, D.S.O., e mal a 
été amené à Montréal par des mili­
taires venus de Saint-Jean. Et ce 
sont les militaires qui continueront 
à propager ce mal terrible, si on 
les laisse librement circu er dans 
nos rues. Le Dr Evans, de l’hô- 
pital de la Maternité, a-dit, pour sa 
part, que si l’on ne mettait pas une 
fin immédiate à cet état de choses, la 
situation serait a même qu’à Bos­
ton, où plus de deux cent mille per­
sonnes sont atteintes de la grippe. 
La vie à Boston, aujourd’hui, est 
complètement paralysée.

LES PRÉCAUTIONS A 
PRENDRE

Le bureau d’hygiène, division de 
l’enfance, a fait circuler hier par les 
pompiers et les policiers munici­
paux, une circulaire contenant des 
conseils judicieux, qu’il est bon de 
mettre immédiatement en pratique.

La circulaire se lit comme suit :

Consultez votre Médecin

Pas véritable 
sans

CELESTINS

rVICHYI
CELESTINS

(PROPRIÉTÉ DELA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

de dans toute la maison. Il est 
donc important de laisser ouverte 
a porte de la chambre du malade 
et d’en fermer l’ouverture en y sus­
pendant un drap tenu humide avec 
une solution d’eau de Javel ou de 
tout autre désinfectant conseillé ; 
par le médecin. |

“La personne qui soigne le malade ; 
doit redoubler de précaution.

“Elle doit fréquemment se gar­
gariser et faire des vaporisations an-1 
tiseptiques tel que dit plus haut et ! 
elle doit revêtir au moment d’en- j 
trer dans la chambre du malade un | 
tablier qu’elle enlève à sa’ sortie afin j 
de ne pas transporter les germes de | 
la maladie dans ses vêtements. 1

“Elle doit aussi-se laver les mains 
et la figure avec une solutiorPdésiii- 
fectante avant de sortir de la cham­
bre chaque fois qu’elle a touché au 
malade. Tous les linges et les 
objets qui servent au malade doi­
vent être brûlés ou bouillis pendant 
au moins un quart d’heure.”

NOUVEAU FOYER
GION

DE CON-

AUX ECOLIERS ET 
PARENTS :

A LEURS

de cas de 
nous ont

“Un certain nombre 
“GRIPPE ESPAGNOLE’ 
été signalés au cours de la semaine, 
et déjà quelques écoliers en sont at­
teints. Le nombre des malades est 
encore restreint et il faut prendre 
toutes les précautions pour éviter 
que la ma adie ne se répande à l’état 
épidémique.

“Le germe de la maladie se ren­
contre surtout dans la salive et les 
sécrétions du nez, de la gorge et des 
bronches. A chaque accès de toux 
ou d’éternuement une multitude 
de gouttelettes de salive et de sécré­
tions contenant de nombreux mi­
crobes, peuvent être projetés à plu­
sieurs pieds de distance si l’on n’a 
pas le soin de se couvrir la bouche 
d’un mouchoir.

“Il est universellement reconnu 
que la grippe se propage principale­
ment par contact de personne à per­
sonne et plus le contact est prolongé, 
plus grand est le danger de conta­
gion. C’est ce qui se produit lors­
qu’un enfant malade continue à 
fréquenter l’école, ses camarades et 
plus spécialement ses voisins de 
classe sont directement menacés. 
Nous ne prétendons pas que tous 
ceux qui toussent ou sont malades 
actuellement soient atteints de la 
grippe. La température froide et 
humide que nous avons eue depuis 

mois a pu faire éclore bien des

L’épidémie de grippe espagnole a ' 
maintenant fait son apparition dans i. 
la paroisse de Sainte-Scholastique 
où plus de 100 personnes sont actu­
ellement malades. Cinq sont mor- j 
tes depuis environ deux jours; ce| 
sont : Mlle Sauvé, M. Laframboise j 
M. Taché, M. Arthur Roy et M. ! 
Lalonde. Partout aux environs, à 
Saint-Jérôme, à Saint-Hermas, à ; 
Lachute, l’épidémie fait rage comme 
partout ailleurs.

ACCOMMODEMENT AVEC LA 
LOI

Ottawa, 10. — Plusieurs person-1 
nés viennent de demander au gou- | 
vernement de se montrer moins sé- I 
vère pendant quelque temps, soit j 
pour la durée de l’épidémie, et de 
leur permettre d’acheter des liqueurs I 
sans avoir de permis à cet effet. On j 
se base pour faire cette demande sur | 
la gravité de 1 épidémie qui sévit j 
actuellement un peu partout par 
le pays. A Ottawa on dit même ; 
que les médecins prescrivent de la | 
boisson à leurs patients; et c’est! 
pour cela qu’hier on pouvait voir j 
plusieurs personnes attendant pour i 
faire remplir leurs prescriptions j 
dans une pharmacie de la rue | 
Sparks.

On prétend que d’après l’acte des 
mesures de guerre, le gouvernement 
pourra lever, pour une certaine pé­
riode, les restrictions qui sont impo­
sées sur la vente des liqueurs.

un
bronchites qui n’ont rien de commun 
avec cette maladie, mais en temps 
d’épidémie, il faut redoubler de 
précautions, attendu que la pruden­
ce est le meilleur moyen de préserver

LES CIVILS SONT LES PLUS 
ÉPROUVÉS

Toronto, 10. — L’épidémie sem­
ble vouloir disparaître des camps 
militaires et sévir avec plus d’acuité 
depuis quelques jours au sein de la 
population civile. De tout le dis­
trict des rapports établissent que le 
nombre des mortalités depuis en­
viron deux jours a augmenté sensi­
blement. Dans la ville de Toronto 
même il y a 800 malades dans les 
hôpitaux sans compter les centaines 
de personnes qui sont demeurées 
chez elles et qui sont malades. Sur 
les 800 malades dans les hôpitaux on 
compte 40 gardes-malades qui sont 
tombées victimes de la terrible 
maladie.

PÉNURIE DE 
GARDES-MALADES

Ottawa, 10. — Dans la capitale 
on se plaint du manque de gardes- 
malades, ce qui aggrave encore la 
situation. Des familles entières 
sont atteintes de la grippe et n’ont 
personnes pour les soigner. En dé­
pit des précautions qui ont été prises

notre population du fléau qui sévit épidémie fait encore des progrès 
O S6I1S1D16S.

TOUT EST FERMÉ
ailleurs.

“La ligne de démarcation entre la 
grippe et un gros rhume ordinaire 
n’est pas toujours bien tranchée. Ce-1 Lindsay, 10. — Toutes les écoles. , 
pendant toute personne qui est prise I tous les théâtres, les vues animées et i 
subitement de frissons accompagnés j les endroits publics en général ont | 
de mal de tête, de douleurs dans tous I été fermés hier. La grippe fait de;
les membres, d’étourdissement et de 
fièvre, ainsi que d’une sensation de 
faiblesse générale doit prendre tou­
tes les précautions pour ne pas com­
muniquer sa maladie à son entoura­
ge, car il y a plus d’une raison de 
croire qu’elle est réellement grippée.

“Elle doit se mettre au lit sans 
plus tarder et appeler le médecin qui 
seul peut juger de l’état du malade 
et prescrire le traitement néces­
saire. C’est le seul moyen de pré­
venir les complications qui sont 
cause d’un si grand danger de décès.

"On prévient cette maladie en se 
gargarisant souvent et en faisant des 
vaporisations dans le nez et la gorge 
avec une solution antiseptique (ta­
blette de Dobell) ou autres et en évi­
tant soigneusement tout contact 
avec ceux qui en sont atteints.

Les malades doivent être placés, 
autant que possib e, dans une cham­
bre ensoleillée où les autres membres 
de la famille ne doivent cas pénétrer 
sans nécessité.

Le fait d’ouvrir et de fermer une 
porte entraîne un déplacement d’air 
et des poussières qui y sont en sus­
pension, et de cette façon les germes J 
de maladie contagieuse peuvent être | 
transportés de la chambre du mala-

nombreuses victimes dans la ville.
l’héroïsme obscur

Québec, 10. — Mlle Marie-A. Le- j 
blond, âgée de 27 ans, garde-malade j 
graduée, est morte victime de son 
dévouement dans sa famille à Lys- j 
ter après quelques jours de maladie, i 
Mlle Leblond avait offert volontai- 
rement ses services pour aller com-1 
battre l’épidémie aux Trois-Rivières 
où elle a contracté la maladie.
LES MESURES PRISES A ST- !

JEAN
Saint-Jean. N.-B., 10. — Tous les i 

endroits publics seront fermés dans ! 
la ville à partir de vendredi et cette ! 
mesuré d’urgence durera tant que : 
le fléau de la grippe n’aura pas été ■ 
complètement enrayé.

RECRUDESCENCE A 
TORONTO

Etes-Vous Suffisamment Assuré 
Contre l’Incendie ?

I f ✓ ■ • :

Vous êtes, sans doute, porté à le croire, mais kvez-vous songé sérieusement aux 
difficultés que vous auriez à surmonter en cas d’incendie, à la hausse extraordi­
naire du coût des matériaux de construction, à la rareté de la main-d’œuvre, et 
et aux gages élevés qu’elle commande, à toutes les autres dépenses incidentes, 
ordinaires et extraordinaires, qui vous incomberaient, si votre propriété par 
malheur était incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu’il serait sage d’examiner votre police d’assurance à 
la lumière des conditions actuelles et de vous demander si réellement vous êtes 
suffisamment assuré contre l’incendie ?

Nous sommes prêts à vous aider, persuadés que quelques bons conseils, dictés 
par l’expérience, qui n’entraîneront pour vous ni dépense, ni obligations quel­
conques, pourraient vous êtres utiles. Faites donc appel aux experts de la

British Colonial
Fire

Capital autorisé 
Capital souscrit 
Capital versé

Insurance Company
MONTREAL

$2,000,000.00
1,000,000.00

247,015.70
C’est une compagnie canadienne dont le programme est contenu en deux mots : Service et 
Protection. Nos administrateurs sont des hommes d’expérience, occupant des situations prépon ­
dérantes dans le monde des affaires, et dont les noms figurent parmi les administrateurs de 
plusieurs autres compagnies; leur expérience est une garantie de l’habilet^ et de la prudence avec 
lesquelles ils dirigent les affaires de notre Compagnie.

Tous nos administrateurs ont, personnellement, des 
intérêts considérables dans la Compagnie ; c’est là un 
indice de confiance dans le présent comme dans l’ave­
nir de la Compagnie ; c’est là pour les assurés comme 
pour les actionnaires une garantie de sage et prudente 
administration.
La BRITISH COLONIAL fait partie de l’Association 
Canadienne des Assureurs (Canadian Fire Under­
writers’ Association). Ses taux sont semblables à ceux 
des autres compagnies formant partie de l’Association, 
et comme ces dernières elle est sous la dépendance du 
gouvernement.
Son actif total dépasse $1,000,000, contre un passif 
aux porteurs de polices de §100,000 environ. Autre­
ment dit, elle possède un actif de §10.00 pour chaque 
dollar dû aux assurés.
La BRITISH COLONIAL fait des affaires dans tout 
le Canada ; elle s’est assuré les services de représen­
tants capables dans les principales villes et dans les 
principadx districts du pays. 11 y a encore place pour 
quelques bons agents qui ont l’ambition de réussir et 
de se classer au premier rang.
Avec son esprit progressif, gage de succès dans les 
affaires, la BRITISH COLONIAL, suivant en cela 
l’exemple des compagnies anglaises, écrit des affaires 
d’assurance en France, en Italie, en Suisse, en Hol­
lande, en Espagne, au Portugal et dans certaines pos­
sessions françaises. Dans ce but, elle a créé à Paris un

conseil consultatif composé de ses cinq administrateurs 
français, lesquels représentent un groupe influent 
d’actionnaires résidaqt en France et qui détiennent 
$350,000 du capital-actions de la BRITISH COLO­
NIAL.
Il était indispensable, en vous invitant à profiter de 
notre “Service”, que nous vous donnions quelques 
renseignements sommaires sur la BRITISH COLO­
NIAL, et s’il vous plaisait de compléter ces renseigne­
ments, vous trouverez dans la liste de nos actionnaires 
des noms qui vous sont familiers, de même que parmi 
nos assurés vous comptez certainement un grand 
nombre d’amis et de connaissances.
Nous sommes donc au service du public pour le ren­
seigner utilement et loyalement sur les questions d’as­
surance, pour l’aider à résoudre ses problèmes d’assu­
rance, pour le guider de nos conseils qui, aujourd’hui 
plus que jamais, peuvent rendre de grands services, 
le tout sans frais ni obligations quelconques de la part 
de ceux qui voudront bien s’adresser à nous.

Consultez le représentant de la BRITISH COLO­
NIAL dans votre localité. Vous en trouverez un 
dans presque toutes les villes et dans les villages prin­
cipaux du Canada — et dans les centres où nous n’en 
avons pas —la BRITISH COLONIAL sera heu­
reuse de recevoir des demandes d'agence de la part 
de personnes ayant les aptitudes requises pour la 
représenter.

British Colonial Fire Insurance Company
Siège Social : No. 2 Place cPArmes Montréal

“N. (..pointe, fil., limitée”

Pour connaître les délices 
d’une bonne pipe de tabac 
canadien, fumez le tabac
Rose Quesnel
un tabac qui possède l’arome 
caractéristique du célèbre Ques­
nel et la saveur douce des autres 
variétés de tabacs canadiens, 
sélectionnés et mélangés par des 
experts.
Essayez-le aujourd’hui même.

The Rock City Tobacco C&,
Limited.

Québec, Qué.

Toronto, 10. — Seize personnes: , .
sont mortes des suites de la grippe: FRONTIERE FERMEE
dans la journée d’hier et la maladie _____
T**i™i:TTÜOnnS P|US eni Mexico. 10— La frontière améri- 
plus alarmantes. On n a cepen- j caine a été mise en quarantaine, 
fiant pas encore jugé a propos de i afin que l’épidémie de grippe espa- 
fermer les endroits publies. ‘ jznoie ne se propage pas au Mexi­

que. Quelques cas se sont déclarés
ici.

Presque tous les cas qui dégénè­
rent en pneumonie sont fatals, à 
cause de la haute altitude où est si­
tuée la ville de Mexico. — -

Avis est donné au public que, en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, Il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, des lettres patentes, 
en date du vingt-cinquième Jour de septem­
bre 1918, constituant en corporation MM. 
Anthime Fortin, ivoèat ; J. Arthur Couture 
et Norbert Brunet, notaires : Bella Gilbert 
et Fabiola Perron, sténographes ; tous des 
cité et district de Montréal, dans les buts 
suivants :

Faire le commerce en gros et en détail des 
fruits, legumes, provisions et produits de 
toutes sortes, épiceries, grains, foin, céréa­
les, bois charbon et toutes sortes de comes­
tibles cf de combustibles, soit comme prin- 
cipaux, soit comme agents fa commission ou 
autrement ;

Faire tout autre genre de commerce ou 
exploiter toute autre industrie, soit en qua­
lité de manufacturiers, d’importateurs, d’ex­
portateurs ou de marchands ayant ou pou­
vant avoir quelque relation avec le genre 
d affaires plus haut décrit ;

Acquérir fa ces fins tout fonds de com­
merce, place d’affaires, clientèle, raison so­
ciale en existence, dette de livres de toute 
entreprise ;

Devenir possesseurs, propriétaires d’ac­
tions de toute autre compagnie ou de tout 
syndicat et se joindre avec toute organisa­
tion ou compagnie commerciale ;

Emettre des actions acquittées de la com­
pagnie pour tenir lieu de paiement de pro­
priété meuble ou immeuble, services rendus 
ou fa rendre ;

Des pouvoirs spécifiés dans les diverses 
sections plus haut ne seront en aucune fa­
çon restreints par les termes d’aucune au­
tre section ou d’aucune autre clause de la 
présenté charte sous le nom de ”N. Lapoin- 
te. fils, limitée’, avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20,000.00), divisé en 

(20®> actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

Iji principale place d’affaires de la cor- 
poration sera fa Montréal, dans le district 
de Montréal.

Daté du bureau du
vince. 
bre 1918.

Le sous-secrétaire de la

A. FORTIN, procureur.

secrétaire de la pro-
vlngt-clnquléme Jour de septem

province,
C. t. SIMARD.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 17136. — Hon. C. 
P. Beaubien et ah, avocats, dé Montréal, dé- 
mandéurs. vs W. B. Gilmours, du même Heu, 
défendeur. Le 21èmr Jour d’octobre 1918 fa 
10 heures de l’avant-mldi, A la place d’’af- 
falret du dit défendeur, au No 86fl rue Stc- 
Catherine ouest, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en plomberie, éviers, etc. 
Conditions : argent comptant. R. Robltaille,
rf. Cs Ss f

Montréal. 10 octobre *1B1A

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR 
BAIN POUR 1917-18

LACHINE. — Du bureau Ût Poste. Ser 
vice de : —
10 min. de 5.40 a.tn. fa 8.00 a.m.
SO min. do 8.00 a.m. fa 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. fa 7.10 p.m.
S0 min, de 7.10 p.m. fa 12.00 minuit.

DE LACHINE. — Service <U : —
SO min. de 5.30 a.m. fa 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m. fa 9.00 a.m.
S0 min. de 9.00 a.m. fa 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. fa 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 p.m. fa 12.10 a.m.
Dernier extra fa 12.50 a.m.

SAUT - AU - RECOI.I.ET ET SAINT 
VINCENT DE PAUL. — De Saint-Denis I 
Saint-Vincent. — Service de : —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
ÎO min. de 8 00 a.m. fa 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. fa 7.00 p.m.
SO min. de 7.00 p.m. fa 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 u.m. fa 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 12.01 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENIS. — Service de : —
15 min. de 5.45 n.m. fa 8.30 a.m
S0 min. de 8.30 a.m. fa 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. fa 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. fa 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 pjn. fa 12.00 minuit.
Tramway de Henderson fa Saint-Denis, 12.W 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent fa Saint-Donis, 

1.10 a.m.
CARTIER VILLE. _ De Snowdon Jet. 

Service de : —
20 min. de 5.20 a.m. fa 8.40 p.m.
<0..TI,L\‘ilL8-40 P-m- A 12 00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service da l —
PO min. de 5.40 a.m. fa 9.00 p.m.

40 min. de 9.00 p.m. fa 12.20 a.m.
MONTAGNE. — De l’ave, du Parc «t Mont- 

Royal. — Service de : —
20 min. de 5.40 a.m. fa 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA. — Service de : — 
20 min. de 5.50 a.m. fa 12.30 a.m.

de L’AVE. VICTORIA A SNOWDON I -e 
10 de 5 50 a.m. fa 8.30 p.m. I

BOUT DE L’ILE. - De Lasalle et Nntre- 
Dame. — Service de : —
M mjn de. 5.00 a.m. fa 12.00 minuit.

TETREAULTVIL1.E. - De LasaUc et No­
tre-Dame, service de : _
15 min. de 5.00 a.m. fa 9.00 a.m.
10 min. de 9.00 a.m. fa 3.30 p.m.
15 m n. de 3.30 p.m. fa 7.30 p.m.
80 min. de 7.00 p.m. fa 12.00 minuit.POINTE-AUX-fHEMBLES. “fa Notre-Da- 
Ç*' De Notre-Dame et 1ère avenue. Mai- 
•onneuve, service de : — 1
15 min.sde 5.15 a.m. * 8.60 p.m.
M min. de 8.50 p.m. fa 13.30 a.m.

-— Laîa dtUonnel -rêrJêlMta
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garnitures de maison
; BOftvRs marquisette blanche pour ridffaux 
36 pouces de largeur. *
Ttéaulier .45. Réduit à 3 ygs pour A v 

10 pièces inurquisette pour rideaux, couleurs ' 
fleuries, 36 pces de largeur. <§
Itég. .75. Réduit à 2 vgs pour .. A uxJW 

50 pièces grenadine blanche pour rideaux, 
.20 pces de largeur. «j> ^
Régulier .25. Réduit à 5 vgs pour A a%Jv 

10 pieces madras mercerisé, vieux rose, brun 
et bleu, 44 pces de largeur. 4
Régulier 1.39. Réduit à............  A awvf

SPECIAL
50 doux, stores pour fenêtres, 37 pces par 

/- de longueur, vert avec u.ssins de eou-

Règulier .59. : Réduit V:2 pour . 1 aOO 
10 pièces cretonne fleurie de couleurs, 30 

pces de largeur. f
Régulier .40. Réduit à 3 vgs pour A a W 

10 pieces chaly à draperies, fleuri de cou­
leurs, 48 pces de largeur. 4 r\
Régulier .75. Réduit à 2 vgs pour A aAJU

SPECIAL
50 prs rideaux en net blanc. 60 pces de 

largeur par 3 vgs 1-4 de longueur. /Ê />
.Régulier 5.50. Réduit à.............

50 paires de rideaux en marquisette, ivoire 
et beige, 3 verges de long. i* QS5
Régulier 7.00, réduit à ...... . OaaJ©

10 pièces de colon à draps, blanchi, 2 ver­
ges de large. Régulier .75. 4
Réduit à 2 verges pour ...... A aVyU

5 pièces de coton à draps, blanchi. 2 verges 
de large, marque Best Plain. 4
Régulier 1.50, réduit à................. A aww

50 douzaines de serviettes en ratine blanche 
pour bébés, grandeurs 12 pouces x 12.
Régulier .10, réduit à 14 pour • • • J OO

10 douzaines de serviettes blanches, avec 
frange, très pesantes. Régulier 1.25. 4
Réduit à, la paire................ ... A a

Un lot de grandes serviettes, avec frange. 
Régulier .65, réduit â 3 pour J OO

20 pièces de coton à rouleaux, avec bordure 
rouge, 18 pïtuces de large. <|
Réduit à 5 verges pour...............A a W

SPECIAL
10 douzaines de nappes blanches, avec bord 

ajouré ou dentelé, grandeurs 64-x 64 pouces. 
Régulier 2.50, réduit à . , . . , J

T| FLANELLETTE
?5 pièces de flanellette rayée pour sous-vê- 

teihents, couleurs pâles et foncées, 30 pouces 
de large. RéguRer .29.
Réduit à 4 verges'pour A awUr

15 pièces db flânenéttë rayée, 36: pouces de 
large. Régulier .39. ,, 4
Réduit à 3 vergés pour................ A a WW

1 Flanellette blanche, 28 pouces de large. Ré- 
ouller .29. 4
Réduit a 4 verges pour.....................A a W

, 25 pièces dfe-flaheTettë blanchè, * une belle 
valeur, 36 pouces de large. 4 4% A
Régulier .39, réduit à 3 verges pour A a W

‘ SPECIAL
75 pièces de flanellette édredon, patrons as­

sortis. Régulier .59. 4
Réduit à 2 verges pour ...... A a W

25 pièces de flanellette à kimonos, avec’bor­
dure. Régulier .40. 4
Réduit à 4 verges pour ; j .... A a wV

^ 

Cotoniblanc, fini glacé, 35 pouces de large. 
Régulier. 29, réduit à 4 verges pour J QQ

Coton jaune, 34 et 36 pouces de large, une 
vraie belle valeur. Régulier .25. 4
Réduit à 5 verges pour.................A a W

Coton carreaüté pour tabliers, noir, bleu et
brun. Régulier .30. 4
Réduit à 4 verges pour .................. A aUU

10 pièces indienne, 30 pouces de large, rayé, 
fleuri et avec pois. «g
Régulier .25. Réduit à 5 vgs pour A aU\A 
^ 5 pces flanelle grise, pâle et foncée, aussi

Régulier .65. Réduit à 2 vgs pour 1.00 
10 pces duck pour chemises, rayures bleu 

et blanc. 4
Régulier .40. Réduit à 3 vgs pour A a\#V

SOUS-VETEMENTS POUR 
> DAMES ET ENFANTS
100 douz. camisoles pour dames, en laine 

et coton. 4 f\g\
Régulier .69. Réduit 1 2 pour .. A a V w 

150 douz. camisoles pesantes, avec man­
ches longues. 4
Régulier-.30.--Réduit à-3 pour- . . * ■ wV
^5ü-dow»-e«nHsf>kwr’e,n,c*»4ou ouaté et co­

ton’pêsaht,'pour enfants. “• ' 4
RêguliçE»75. Réduit à 2 pour .. “ ■ W 

2 ckîsSes camisoles pour enfants, grandeurs 
assorties. 4
Rég. .20 ,et .25. Réduit ,à 7 pour .. * a W

n SUIÉ ET VELOURS
éOÔ vergés de soie paillettej bleu Alice seule­

ment, 36 notices de large, qualité très pesante. 
Valant L.85, pour . .... 1.00

250 verges de soie paillette noire, teinture 
garantie, 36 pouces de large, qualité très pe­
sante. 4 TT
Valant 2.25. pour........................* a • sJ

1,200 verges de soie paillette, bleu marine
seulement, 56 pouces de large, couleur garan­
tie. 4
Valant 2.00, notre prix ..... * a«J^

SPECIAL
100 pièces de crêpe de Chine, noir, et grand 

choix de couleurs, 36 pouces de large.
Valant 1.50, pour.................... 1.00

25 boîtes de corduroy pour robes et man­
teaux, grande variété de couleurs, 27 pouces 
de large. 4
Valant 1.35, pour............................ ■■ a W

15 pièces de velours de soie, noir seulement, 
pour chapeaux, noir garanti. 4
Valant 1.75, pour............................A a W

35 boîtes de velours à costumes et robes, 
belle variété de couleurs, 27 pouces de large, 
teinture garantie. 4
Valant 2.00, polir............................A a W

SPECIAL
1 pièce de vejours à manteaux, noir,45 pou­

ces de large, qualité très pesante, teinture ga- 
rantie. QfiN
Valant 5.5Ô, pour ....... O a

15 pièces de corduroy' côtes Irès fines, belle 
peluche, pjuur robes et toques, fini soie, en 
bleu marine, vert, bleu saxe et castor.
Valant 2.5Ô, pour ............................  J gQ

'•■A £ :r\

3 >r. . r>&-

If C'' • J■ ' S ■
Samedi et Lundi

• ; ' '} .

les 11,12 et 14 octobre
Pourquoi cette vente à $ 1.00 est-elle intéressante au plus haut point, et pourquoi devez-vous 

y assister ?... parce que cette vente à $1.00 est une véritable révélation pour toute personne à l’affût 
d’économies. Pour assurer le succès d’une telle vente, nous sommes forcés, non seulement de vous 
offrir des réductions, mais nous devons réduire radicalement nos prix déjà réduits.

NOTRE MAGASIN FERME A 4 heures 30, 
MAIS NOUS ROUVRONS A 7 heures LE SOIR.

MERCERIE
Un lot corps et caleçons, en laine union, 

unis et par côtes, légèrement défraîchis, as­
sortis de grandeurs.
Valant 1.5U pour 

Chaussons en laine grise par côtes, très 
pesants. 4
Valant .65. Réduit à 2 pour .. A a vU* 

Chaussons en cachemire noir, grandeurs 
9 1-2 à H. 4
Valant .65. Réduit à 2 pour .... A

Casquettes en édredon.et tweed de.fantai­
sie, pesanteurs d’automne et d’hiver. Va-

...... l.QO.

- Chemise's de négligé blanches avec devant 
en matériel de fantaisie; toutes les grau-

Vabnf 1.50 pour' ; . .. 1«00
- ChenviaesMle: négligé en percale., avec poi­

gnets doublés et empesés, patrons de fan­
taisie. : G : ' 4
Valant 1.25 pour........................ A
. Cravates en soie, nouveaux-patrons d’au­
tomne. 4
Valant .75; Réduit à 2 pour .. A » W 

Crqvates dg soie, dans les patrons les plus 
éxcfüsifs. 4 g\i\
Valant 1.25 et 1.50 pour ............. A aVw

Bretelles de toilette, élastique de première 
qualité, bouts en chevreau, en blanc et
Valant .75. Réduit à 2 pour .. 1.00

Chandails pour garçons, en laine bleu- 
marine et rouge, avec boutons sur épaule, 
grandeurs 28, 30 et 32. 4 iTll/Tii
Valant 1.50. Réduit à.................. A

SPECIAL
Gants en Cape brun, grandeurs assor-

Vaîant 1.75 pour .. 1.00
Chemises de négligé, fond blanc avec 

rayures de couleurs. ^4
1.00 chacune. Réduit à 3 pour . .

Parapluies pour hommes, forte monture. 
Valant 1.25. 4 Ç'k
Pour .............................................. A

Corps et caleçons, manque “Penman”.
........... 1.00

1.00

BAS
Bas en laine noire pour dames et enfants, 

toutes les grandeurs. 4
Régulier 1.25. Réduit à............ A

Bas .en cachemire uni pour daines, gran­
deurs 8 t-2 à 10. 4 é\£k
Spécial ....'. .. ....................... A.Wl?

Bas en coton noir pour dames, fini, cache­
mire, lotîtes IdX grandeurs. « 4 
Régulier .50. Réduit à 3 pour .. A a W

CONFECTION
Blouses en voile, avec garnitures de den- 

’ telle. - 4 ffcA
Valant 1.75 pour............................A

Spécial, vendredi et samedi 
seulement

Blouses en crêpe de Chine, jolies nuan­
ces. OQ.
Valant-6.00 pour......................... u+3*&

SPECIAL POUR 3 JOURS
Blouses en soie japonaise, noire, dernière 

nopveauté. ^ fà'Hà
Valant 3.75 pour’ ... .. . .

Jupons en “Neàrsilk” noir, brun, bleu, vert
et violet. «a
Valant 1.50 pour . ....................... A ■ W

Robes de maison en fil de couleurs, gran­
deurs 36 à. 40. 4 /fv-rx
Valant 1.75 pour........................ A aUlF

Tabliers en satine noire.
Valant 1.25 pour .. .. . .

Kimonos en flancUcttc fleurie, de couleurs, 
avec garnitures de satin. *y f\
Vaalnt 4.00. Réduit à.....................Oawî?

Kimonos en crépon uni et de fantaisie. 
Valant 3.25. 4 "TC
Pour...................... ................... A ■ » 3

Notre assortiment en fait de robes de
chambre est au complet, nous sommes ep 
mesure de vous assurer â l’avance que vous 
trouverez ce que vous désirez dans ces li­
gnes. Nos prix sont des plus économiques.

SPECIAL
300 vestes en laine pour da­

mes, qualité et grandeurs assor­
ties. Valeurs de 7.00 à 10.00. 
Notre prix d’annonce . . 5.88

VESTES EN LAINE POUR DAMES
Vestes en laine pour dames, rayé bleu et 

blanc, rose et blanc, vert et Blanc, rouge et

Sua à.....................8.50
Vestes en laine pour dames, rose uni, rose 

et brun. g*
Réduit à....................................... ©«AJPeJ

Vestes en laine, rouge, bleu-saxe, vert, 
avec collet et ceintxrfe blancs. £*
Réduit è....................................... O» W

ETOFFES A ROBES 
ET MANTEAUX

SPECIAL
15 pièces de flanelle pour blouses, rayée, as­

sortie de couleurs, garanti lavable. 4 -OC 
Valant 1.75, pour . . .As &

6 pièces de serge, tout laine# noir; bleu ma­
nne, gris taupe, 54 pouces de large, très pe­
sante. 4)
Valant 3.50, pour .... rfCia # O 

4 pièces de serge bleu marine, seulement, 
polir jupes et costumes, qualité très pesante. 
Valant 5.00, pour ^ g^

SPECIAL POUR VENDREDI 
SEULEMENT

Un lot d’étoffes pour robes d’enfants, quali­
tés et couleurs assorties. 4 g\g\
Valant .75, 3 verges pour . . ... A ■ W

6 pièces d’étoffes pour manteaux d’hiver, 
carreautés très foncés, 56 pouces de large.
Valant 5.00, pour...........................^ 85

4 pièces d’étoffes pour manteaux d’automne, 
grande nouveauté, jolies nuances, très pesan-
Valant 6.50, pour..................... 5.50

3 pièces de beaver noir pour manteaux, noir 
garanti, pesant, 54 pouces de large. +% fy f 
Valant 6.00, pour ......... CIbCDO

SPECIAL
Réductions spéciales dans les sealcttcs : 

Valant 5.00, pour.......................^ 58

Valant 7.00, pour.......................g £ q

Valant 8.00, pour .. .. .. .._j»

Valant 10.00, pour................. ... g 58

Valant 12.00, pour.......................^ 85
COLLETS DE FANTAISIE ~

Collets en mousseline, garnis de 4 
dentelle. Réduit à 5 pour .. .. AuAJv 

Collets en crêpe Georgette et 4
soie. Réduit à 2 pour.................  A bVv

Frilling plissé en crêpe Georgette pour 
collets, rose et blanc, 3 à 5 pces de lar-

Régulier 1.50 à 2.00. Réduit à ., 1.00 
Frilling noir et blanc en mousseline, 4 

pees de largeur. 4
Réduit à 2 vgs pour .... .... A

COUCHES EN CAOUTCHOUC
Couches en caoutchouc. 4
Spécial .........................................  A b w V

Nous pouvions, allonger indéfiniment les aubaines qui caractérisent cette vente à $1.00. Faites 
un parallèle entre les prix mentionnés plus haut et ceux d’ailleurs, nous avons l’imperturbable con­
fiance que vous prendrez incessamment la resolution de faire une ample moisson de nos rabais et de 
nos valeurs. . . -

Satisfaction garantie avec chaque achat.
Nous maintenons la qualité.
Nous supprimons les hauts prix.
Quel que soit votre achat, le même accueil courtois vous est réservé.

3 JOURS DE VENTE A $1.00, VENDREDI, SAMEDI ET LUNDI,
LES 11, 12 ET 14 OCTOBRE
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SOUS-SOL
TAPIS ET PRELARTS

Spécial, vendredi de 9 à 11 heures A. M.
500 verges de prélarts en coupons, longueurs 

jusqu’à 5 verges, largeur de 1% et 2 verges, 
comprenant prélart, envers verni et quelques 
linoleums. Valeurs jusqu’à .75. 4
Notre prix, 2 verges carrées, pour A b W 

Bon choix de prélart linoleum canadien et 
quelques pièces de linoleum anglais, largeurs 
de l'/à et 2 verges,dessins fleuris ou quadril­
lés, belle valeur à 1.00 la verge carrée

1000 verges de prélart linoléum canadien, 4 
verges de large, aussi prélart anglais, envers 
verni, 3 verges de large,patrons légèrement im­
parfaits, n’affectant pas la qualité.
Val. 1.50, notre prix 1.00 la verge carrée

25 rouleaux de prélart canadien, fini glacé, 
envers verni, largeurs de 2 et 1 verge, dessins 
■imitation de bois ou fond bleu, à carreaux, 
aussi quelques rouleaux drab fleuri rose. 
Notre prix, 3 verges pour.............^

10 rouleaux de prélart incrusté, anglais, des­
sins indélébiles. Valant 2.50. (■
Notre prix, 3 verges pour .... W

10 rouleaux de prélart pour passage et esca­
liers, envers peint, garanti ne pas déteindre, 
grande variété de patrons.
Largeur de 18 pouces. Valant .40. 4

Notre prix, 3 verges pour . . . A b W 
Largeur de 27 pouces. Valant .55. 4

Notre prix, 2 verges pour . . A b wW
CARPETTES EN FIBRE — CARPETTES EN 

CONGOLEUM
11 nous reste 5 magnifiques carpettes en con- 

goleum, grandeurs 3 x 3%, joli dessin fleuri
Sâle, convenable pour salle à manger ou cham- 

re, pas plus d’une à chaque client.

Nolre pti’1................10.00
Aussi 5 carpettes en fibre et laine, reversi­

ble, et lavable, imitation de Bruxelles, gran­
deur 3 x 3 et 3 x VA. 4 g\g\
Valant 12.50, notre prix............ A^Ab W

TAPIS POUR PASSAGES ET 
ESCALIERS

250 verges de tapis de juste, pour passages 
et escaliers, plus durable que le tapestry, dans 
les mêmes prix, dessins très attrayants, % de 
verge de largeur, drab, vert et rou- 4
ge. notre prix................................A aVrUA

500 tapis en fibre et laine reversible % de 
verge de large. Notre prix, 2 ver- 4 
ges pour............................................ A b%#UP

150 verges de tapis de corde reversible, % 
de verge de large. 4
Notre prix, 3 verges pour .... A b W 

25 douzaines de tapis de portes, avec frange, 
grandeur 17 par 27 pouces, qualité velours et 
Bruxelles, couleurs orientales. 4
Noire prix, 2 pour...........................A a vsl#

7 douzaines de nattes lavables pour cham­
bre de bain ou descentes de lits, qualité fibre 
et laine et ratine, en rose, rouge et verl et 
catalogne pâle, grandeur 27 x 54 pouces. 
Valant 1.50, notre prix, chacune . QQ

SPECIAL
25 rugs carpettes en tapestry, Spécial de L. 

N. Messier, grandeur 3 x liV*, bonne texture, 
couleurs solides, ces carpettes ont été ache­
tées il y a déjà quelques années et pourraient 
être marquees à 40% d’avance, dessins des plus jolis.
Valant 25.00, noire prix . . . . JéSvbUO 

Un lot de nattes en foin Japonais, quelques- 
unes sont réversibles, elles sont toutes jolies 
et lavables, nous les avons dans les grandeurs 
suivantes :
18 x 27 pouces. Valant .25, notre 4 iT\r\

prix, 5 pour........................ A bUIA
27 x 54 pouces. Valant .35, notre 4 tfYtr*..

prix, 4 pour.................... A a^AU
27 x 54 pouces. Valant .45, notre 4

prix, 3 pour........................ A bWUI
27 x 54 pouces, reversible. Valant 4

.60, 2 pour......................... A nOO
36 x 72 pouces, reversible, notre 4

prix, chacune...................... A bV^U

GANTS
Gants en coton ouaté blanc, pour dames.Valant ./.). 4

Réduit à 2 pour................................A a(JO
Gants en chamoisctte, blanc, gris, noir et

jaune. 4 f\*i
Réduit à.................................... A a v(A

Gilets en laine blanche pour bébés. Va-
Réduità 2 pour..........................Î .OO

LÆSNE
Laine de fantaisie, assorties de couleurs 

Régulier .35. 4
Réduit à 4 pour..................... A a^AUl

Laine fingering. C
Special, l’écheveau.................... a«M$vA

, Laine écossaise, marque “Martlet”. Notre 
prix spécial : 4
L’écheveau...............................  A

SACOCHES
Mouchoirs pour enfants. 4

damés. Spécial 3 pour .. A b^A^A
Bas en cachemire de coton pour garçons, 

grandeurs 8 à 10. 4 ÀjTV
Réduit à 2 pour ... .. .............A b W

 MOUCHOIRS
Mouchoirs pou renfants. 4

Valeur spéciale 2 douz. pour .. A a W
Mouchoirs de fantaisie pour dames, en 

boites de fantaisie. ( 4
Réduit 2 boîtes pour............... A aWW

_

100 douz. corsets. 4
Régulier 1.50. Réduit à......... A a\AvA

CALEÇONS
Caleçons pour dames. 4

Régulier ,65. Réduit à 2 pour .. A b VAsA

PARAPLUIES
Parapluies pour dames. 4

Régulier 1.50. Réduit à ^ A a W\A
Régulier 3.00. ^

Réduit à .. .. ... .. ... „ ■„ 46. W

CACHE-CORSETS
Cache-corsets, une ligne spé- 4

claie. Réduit à 3 pour A ■ \A VA

CHEMISES DE NUIT
Chemises de nuit pour dames.

Régulier’ 2:50. Réduit à —,

I
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UN BAIN SUPERBE AU 

PALESTRE DU NATIONAL
Les bains, balnea, étaient encore 

appelés thermes, thermae. Primi­
tivement, ce dernier mot servait à 
désigner, chez les Latins, les bains 
publics d’eau chaude, puis on donna 
à ce mot une plus grande exten­
sion en l’appliquant aussi aux bains 
d’eau froide. Ces établissements 
peuvent être regardés comme les 
constructions dans lesquelles les 
Romains, vainqueurs du monde 
et enrichis des dépouilles de presque 
toutes les nations de l’univers, ont 
déployé le plus de luxe et de magni­
ficence.

Vers la fin de la République, 
l’usage des bains était devenu un 
besoin de tous les jours, pour le 
plébéien comme pour le patricien. 
Dès l’époque de Pompée, il y avait 
à Rome des bains publics; mais le 
peuple n’eut d’établissements de ce 
genre réservés à lui qu’après la 
concession qu’Agrippa lui fit de ses 
thermes. Les empereurs, pour flat­
ter les désirs des citoyens, suivirent 
l’exemple d’Agrippa, et firent élever 
une multitude de bains, dont les 
écrivains de l’antiquité parlent avec 
une vive admiration. Les plus 
célèbres édifices de ce genre à Rome, 
avaient été bâtis par les soins d’A­
grippa, de Néron, de Vespasien, 
d’Antonin, de Caracalla. de Titus, 
de Dioclétien et de Constantin, 
dont ils avaient conservé les noms.

L’ensemble de chacune de ces 
constructions rappelle par ses prin­
cipales dispositions les gymnases de 
la Grèce, mais sur un plan plus con­
sidérable. Si l’on veut se faire une 
idée de leurs dimensions, il faut se 
rapporter aux calculs d’Alberti, qui 
a établi que leur mur d’enceinte le 
plus extérieur circonscrivait environ 
100,000 pieds carrés. Dans les 
seuls thermes de Caracalla. 3,000 
personnes pouvaient se baigner à 
la fois; suivant Olympiodore, on y 
comptait 1,600 sièges de porphyre 
ou de marbre; bien plus, outre les 
baignoires en granit et en basalte 
fixées sur le sol, il y en avait de 
suspendues au plafond, de sorte 
qu’on pouvait se balancer en se 
baignant, comme on ferait dans un 
hamac. Les anciens avaient réuni 
dans ces édifices tout ce qui peut 
flatter les yeux et récréer l’imagina­
tion. Ainsi, en dehors des cham­
bres propres aux bains, on trouvait

des salles spacieuses et des portiques 
pour se promener à l’abri et aussi 
des exèdres, c’est-à-dire des halls 
munis de bains, où les savants 
s’assemblaient pour discuter et où 
l’on installait de riches bibliothè­
ques. Enfin, dans le grand espace 
que comprenaient les thermes, on 
donnait au peuple des représenta^ 
tions dramatiques et des combats 
de gladiateurs. L’ensemble de la 
décoration était splendide. On y 
voyait de magnifiques carrelages 
de mosaïque, et des plafonds ornés, 
peints d’éclatants coloris. On y 
trouvait des tableaux, des bas-re­
liefs, des statues, des bustes, en un 
mot, des chefs-d’œuvre de tous les 
arts. On sait que le groupe du 
Laocoon fut découvert dans les 
bains de Titus. On trouva encore 
dans les thermes de Caracalla, 
l'Hercule Farnèse, le Torse antique, 
le Taureau Farnèse, la Flore et les 
deux Gladiateurs.

Sdus les premiers Césars, les hom- j 
mes et les femmes se baignaient en­
semble; mais Adrien reconnut les 
abus d’un tel état de choses, et 
décréta que les hommes seraient 
séparés des femmes. Il y eut alors 
les balnea virilla et les balnea mu- 
liebria, ou nymphéa, La loi Cen- 
soria régla tout ce qui concernait 
les thermes. Pendant le règne 
d’Héliogabale, qui était loin de 
s’inquiéter des bonnes mœurs, cette 
loi tomba complètement en dé­
suétude. Il fallut que Marc-Au- 
rèle et Alexandre Sévère la remissent 
en vigueur.

Les anciens se baignaient fort 
souvent, deux fois par jour, en hiver, 
et cinq ou six fois en été. On allait 
au bain avant le repas du soir, de­
puis deux heures de l’après-midi, 
jusqu’à la brume; avant ou après, on 
était réduit au bain froid, ainsi que 
Martial nous l’apprend dans ces 
deux vers :
“Redde pilant, sonat aes thçrmarum;

\ludere per gis ? 
“Virgine vis sola lotus abire domum.”

A lire cette description, on se 
croirait au bain superbe installé 
au Palestre du National. Une vi­
site convaincra les nôtres que notre 
race n’est pas l’arriérée que l’on 
croit. Devenons sans tarder les 
membres de notre belle et grande 
association athlétique.

JACK HERMAN
EST MALADE

Nous avons eu ce matin, à nos bu­
reaux, la visite de Jack Herman, le 
lutteur bien connu. Herman n’appa- 
raitra probablement plus sur un ma­
telas de lutte car nous avons le re­
gret d’annoncer qu’il à perdu un oeil 
et qu’il perdra peut-être l’usage com­
plet de la vue. Herman est actuelle­
ment sous les soins du Dr Desjar­
dins, à l’hôpital Nazareth. Herman 
a déjà fait face à tous les meilleurs 
poids légers et sa dernière rencontre 
fut avec Eugène Tremblay, le cham­
pion du monde, à Victoriaville. Il fut 
déjà opposé à Bénard, Paradis et 
tous les meilleurs lutteurs améri­
cains de sa classe.

DES ADHESIONS
AU NATIONAL

M. Pierre Casgrain, avocat et dé­
puté à la Chambre des Communes, 
est un fervent admirateur de la cau­
se que l’A. A. d’A. Nationale a épou­
sée. Non content de donner son ap­
pui moral à cette nouvelle institu­
tion, il s’est inscrit hier comme 
membre à vie. MM. J.-B. Lapointe, 
gérant-général du “Canada” et M. 
Fernand Rinfret, directeur du “Ca­
nada”, se sont également inscrits il 
y g quelque temps. L’A. A. d’A. Na­
tionale ne pourra que réussir en 
réunissant de si précieuses adhé­
sions.

A l’hIpFodrômé'
DE DEL0RIMIER

La fête des ouvriers au parc De- 
lorimier dimanche prochain sera se­
lon toute apparence, un véritable 
succès. L’assistance promet d’être 
nombreuse car les membres de tous 
les clubs de la Fédération ont l’in­
tention d’assister à ce grand field 
day et cela suffit pour assurer une 
assistance de plusieurs milliers de 
personnes. Le programme sera inté­
ressant car les meilleurs chauffeurs 
d’automobiles et les meilleurs cou­
reurs en motocyclettes ont prêté 
leurs concours "pour cette circons­
tance. Nous donnerons demain ie 
programme officiel de cette fête.

FAITS DIVERS

DEUX PARTIES 
POUR DIMANCHE 

AU SHAMROCK
Il y aura double attraction diman­

che après-midi au terrain des Sham­
rocks lors de la dernière séance de 
baseball de la saison à cet endroit.

Le programme est le suivant :
I h. 30, Saint-Arsène vs Fraser 

Brace.
3 heures, Crescent vs Ail Stars.
II y a déjà deux semaines que cette 

dernière joute est remise, mais les 
promoteurs espèrent bien que nous 
aurons du beau temps dimanche 
prochain et qu’elle sera enfin dis­
putée. Outre ce match, la rencon­
tre entre le Fraser Brace, l’un des 
meilleurs clubs amateurs de la 
métropole, et le fameux Saint-Arsè 
ie qui a remporté une série pres- 
ipi’ininterrompue de victoires cette 
saison, promet un régal aux ama­
teurs de baseball. Ces deux clubs 
joueront pour le championnat indé­
pendant.

Le Crescent, champion de la Cité 
luttera contre une équipe formée 
de 5 meilleurs joueurs des Indiens, 
des Stars et de l’Athlétique. La 
partie sera contestée et excitante. 
L’on peut s’attendre à voir une 
belle lutte de lanceurs entre Henri 
Clément et Jean Dubuc. Evans et 
O’Sullivan joueront aussi pendant 
quelques manches.

Les sportmen prçndront dimanche 
le chemin du terrain des Shamrocks.

ACCIDENT DU TRAVAIL
Alfred Lapointe, 24 ans, 153 rue 

Saint-Martin est tombé dans le puits 
d’un ascenseur chez Ogilvie Flour 
Mills. Il souffre de lésions internes 
et de la fracture d’une hanche. On 
l’a dirigé vers l’hôpital Général.
OUVRIER BLESSE.

Fabien Helms, 33 ans, 108 rue For- 
far, s’est brisé une jambe en tom­
bant entre un wagon et la platte-for- 
nie d’expédition alors qu’il travail­
lait aux abattoirs de l’Est. L’ouvrier 
est à l’hôpital Général.

du Royal-Canadien, dans la finale. 
La tâche sera ardue de part et d’au­
tre, car le Lachine veut vaincre et 
devenir champion, sans encourir le 
risque d’un détail, tandis que le 
Royal-Canadien, qui a toujours été 
la bête noire du Métropole, tiendra 
à terminer la saison par une bril 
lante victoire. Le"Canada est la 
•plus redoutable équipe de frappeurs 
de la ligue, ayant plusieurs points, 
au-dessus du Lachine. Le Lachine, 
cependant, se rattrappe pour ie 
pourcentage au champ, de sorte que 
les chances s’équilibrent bien.

LA CAMPAGNE 
DE RECRUTEMENT 

DU NATIONAL
Les quartiers généraux de 

la campagne de recrutement 
du National sont maintenant 
établis au gymnase de l’Asso­
ciation, 80, rue Cherrier. Les 
personnes qui désirent des 
renseignements pourront s’a­
dresser à cet endroit. Télé­
phone Est 323.

LES PARTIES 
DÉCISIVES À 

MAISONNEUVE
Les amateurs de baseball atten­

dent avec anxiété les parties de di­
manche prochain, dans la ligue Na­
tionale Indépendante. Privés de 
puis trois semaines de leur passe- 
temps favori, — depuis le 22 sep­
tembre, — ils attendent avec im­
patience les dernières joutes régu­
lières de la saison, joutes qui déci­
deront peut-être du championnat. 
Le programme du 13 octobre, à Mai 
sonneuve, sera le suivant:

1.30, Canada vs Lachine.
3.30, Royal-Canadien vs Métro 

pole.
Le Métropole court encore une 

bonne chance d’arriver champion, 
mais, pour cela, il faudrait de toute 
nécessité que le Canada batte le La 
'hine et que le Métropole trion^te

L’ASSOCIATION 
DE BILLARD ET 

DE QUILLES
Il y aura cet après-midi, à 

3 heures 30, au \'o 149 de la 
rue Berri, une importante réu­
nion des membres de l’Asso­
ciation de Billard et de Quit­
tes de Montréal.

En plus de l’élection des 
officiers des questions impor­
tantes seront discutées.

UNE EQUIPE
DANSJ.A N. H. L.

Toronto, 10.— Lorsqu’on deman­
da à Charlie Querrie s’il avait quel­
ques nouvelles importantes à com­
muniquer aux journaux au sujet 
du hockey, il a répondu que les di­
recteurs de ,1’Arena, de Toronto, ne 
désiraient pas s’occuper du hoc­
key professionnel, mais que si les 
promoteurs de la nouvelle ligue 
désiraient la guerre qu’ils rencon­
treraient une vive opposition et 
que la direction de l’Arena met­
trait un club dans la N. H. L.

UN PUGILISTE
QUI DISPARAIT

_ Boston, 10.—Matt Baldwin, an­
cien champion des poids légers de 
la Nouvelle-Angleterre à la boxe, 
est mort, hier, à sa résidence. Au 
cours de sa carrière pugilistique, 
qui commença en 1902, et qui se 
termina lorsqu’il fut mis hors de 
combat, par Charlie White, il y a 
3 ans, il avait pris part â des com­
bats importants et avait été opposé 
aux meilleurs hommes de sa classe. 
A l’exception de sa dernière batail­
le, Baldwin n’avait jamais été mis 
hors de combat.

—-----------*------------ -

IL A REFUSÉ
LA PRESIDENCE

Ottawa, 10.— Harvey Pulford, 
bien connu dans les cercles spor 
tifs, a refusé la présidence de la 
nouvelle ligue de hockey organisée 
par M. Percy Quinn. M. Pulford 
aurait déclaré qu’il resterait fidèle 
à la N. H. L. et qu’il sera de nou­
veau directeur de la ligue du prési­
dent Calder s’il est invité à faire 
partie du bureau de direction.

LA N. H A A "
PERDU SA CAUSE

Toronto, 10.— La poursuite in­
tentée par la N. H. À. contre la 
l’Océan Accident and Guarante, 
pour recouvrer la garantie de 
$3,000 du 228e Bataillon, a été ren­
voyée avec dépens.

NOUVELLE INITIATIVE 
DU BOARD OF TRADE

Aurons-nous bientôt la conscrip­
tion du travail à Montréal et il y 
va de soi dans tout le Dominion? 
La discussion qui s’est engagée 
hier après-midi sur ce sujet à l’as­
semblée du Board of Trade est de 
nature à jeter la panique parmi les 
adversaires de la conscription du 
travail et notamment la classe ou­
vrière.

Aucune décision précise n’a été 
prise au sujet de la conscription 
dp la inain-d’oeuvre. Les membres 
n’ont fait que soulever cette ques­
tion à titre de à^enquérir de l’ave­
nir. Ce doit être du moins la pensés ! 
de la généralité des membres. On 
est cependant en majorité favora­
ble à la conscription du travail.

Le système d’éducation scolaire 
de notre ville a aussi fait l’objet 
d’une discussion.

Le comité chargé de faire rap­
port sur la question de cours à bes­
tiaux communes a soumis son rap­
port. Le comité recommande au 
conseil de demander aux autorités 
fédérales, par l’entremise du com­
missaire du bétail sur pied, la cons­
truction d’une cour commune à bes­
tiaux.

CONFERENCES
ST0CKDALE

7

Chez soi ou à l’étran­

ger, l’homme a besoin 

de vêtements conve­

nant à sa situation.

Cts vêtements. 
Fashion - Craft 
les confection­
ne.

Vêtements 
pour toute 
heure du jour, 
et pour chaque 
jour de Tannée

BgHMUl-PRAFT.Prix d’un complet 
ou d’un paletot 
pour l’automne et l’hiver 1918 : de $25 à $75. 
Un complet coûte aujourd’hui en Russie $600. 
Nous ne sommes pas en Russie heureusement ; 
mais les prix augmentent sans cesse. Soyez 
prévoyants. Achetez aujourd’hui ce dont vous 
avez besoin.
MAX. BEAUVAIS, LIMITEE, 229 rue Saint<Jacques

Magasin de l’ouest,
463 Sainte-Catherine Ouest,

A. A. ROY,
469 Sainte-Catherine Est.

2-9-18

Les conférences que devaient don­
ner M. Frank Stockdale, à la salle de 
la bibliothèque Saint-Sulpice tous 
les soirs de la semaine du 14 octo­
bre sur les “Méthodes d’affaires mo­
dernes” sont contremandées à cause 
de l’épidémie qui sévit actuellement.

Les porteurs de billets doivent les 
retenir, ils seront bons pour plus 
tard.

(Communiqué).

LA DÉSINFECTION
__ SALUTAIRE

On a désinfecté le Palais de jus-1 
tice hier soir. Pièce par pièce, éta- ! 
ge par étage, tout a subi la plus mi- ! 
nutieuse désinfection au moyen de j 
formaline et de permanganate de 
soude. L’opération a duré trois 
heures. Ce matin les gardiens ont 
aéré salles et bureaux de manière à 
permettre accès au personnel du 
palais.

Durant la période de fermeture i 
obligatoire, pourquoi ne désinfec- 
terait-on pas théâtres et cinémas ? !
NOS SOLDATES AMUSENT

L’Association du mess des ser-1 
gents du 65ième Régt. C. M. R. or- ! 
ganise un concert pour samedi, le !
26 courant. Il n’y a que quelques j 
jours que l’organisalion est com-1 
mencée et tout fait prévoir un 
grand succès. La fanfare du régi­
ment sous la direction du sergent NIPPONS FT CHINOIS Pleau est a preparer un programme j N** *Vllini/ia 
choisi pour la soirée.

(Communiqué)

FOURRURES
NOUS DEPENSONS ENVIRON S300.00 CHAQUE SEMAINE AFIN DE VOUS DIRE CE QUI

EST GRANDEMENT A VOTRE AVANTAGE

Noua VOUS OFFRONS L’OPPORTUNITE d’épargner 50% sur votre achat de fourru­
res. En achetant de nous directement VOUS EPARGNEZ le coût des frais généraux des ma­
gasins de détail ainsi que le montantiiu bénéfice qu’ils réalisent.

Employez quelques minutes de plus et comparez nos marchandises et nos prix avec 
ceux de votre magasin de détail.

MANTEAUX EN SEÀL MANTEAUX EN HUD-
D’HUDSON SON CONEY SEAL

Nous exposons au delà 
de 70 modèles anticipés, 
faits en cette élégante / 
fourrures, à des prix con­
venant à toutes les hour-

3. seulement, manteaux sport, 
effet ample, dernier style. Prix

$97.00
Prix réf.licr d* détail $240.

3, seulement, manteaux amples,
45 pouces de long, dernier stvle, 
doublures fines. Prix

ses.

$105.00
N. te.Tsnt ttr. r.pradnits à nslns d. *221 chacun.
3, seulement, avec grand collet 

Cape et bottes de zibeline d’Alas­
ka, joliment doublés. Prix

$165.00

MANTEAUX EN MOU-
TON DE PERSE

dans tous les styles les 
plus récents pour la moi-
tic du prix de détail. P?5Tt,lt «t™ acheté» nulle part 

alilenr» pour moins do $275.

PARURES EN LOUP

dans toutes les teintes de 
fantaisie pour des prix 
allant à partir de $25.00 
par parure en montant*

VISON, SARIGUE, ZI­
BELINE D’ALASKA

et chacune des autres sor­
tes de vêtements ou pa­
rures de fourrure, pour 
la moitié des prix de dé­
tail.

Réparations et remodelages pour la moitié du prix de détail.

OUVERT SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

Pelletiers en gros

488-490 

Ouest rue Saint-PaulFOURRURES DE LUXE
Près de la rue McGill

S’ENTENDENT BIEN

PERSONNEL
M. Alcide Chatissé, architecte, 

est de retour de Buffalo, N. Y., ou 
il est allé donner une conférence 
sur la Prévention des Incendies, 
devant la Société Américaine des 
Améliorations Municipales. M. 
Chaussé a été réélu président du 
Comité de la Protection contre les 
Incendies de ccMe société.

Tokio, 10. — Le ministère de la 
I guerre du Japon vient de déclarer 
que les troupes japonaises sont très 
bien reçues par les fonctionnaires 
chinois et les habitants du district 
de la rivière Amour, en Sibérie. Il 
ajoute en plus que les Japonais ap 
précient l’attitude prise par les Chi­
nois et que cela aidera à établir des 
relations plus amicales, encore, en 
tre les deux pays pour faire face à 
la présente situation.

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE CANADIEN

Pour le Joifr d’Actions de Grâces, 
lundi 14 octobre, un train spécial 
partira de Ste-Agathe, à 7 h 30 du 
matin, pour arriver à Montréal 
(G. V.), à 10 h. du soir, après avoir 
fait les mêmes arrêts que le train 
régulier No 456 du dimanche.

Le train No 503, partant de Mont­
real (G. W.) à 8 h. 45 du matin 
pour Ottawa, s’arrêtera a Dixie, 
Strathmore, Va.loi^ Parc-des Cèdres 
(Cedar Park), Beau repaire et Baie 
d’Urfé. (réc.)

Le Bébé 
Crie

dès son entrée dans le monde et ce 
premier cri fait tressaillir le cœur de 
fa mère. „
Plus tard, lorsqu’il crie, c’est qu’il 
souffre et ces cris plaintifs fendent 
le cœur de la mère. Ces cris sont, 
la plupart du temps, dus aux coli­
ques, a la diarrhée, à la dentition, 
et il suffit de quelques doses de

Sirop d’Anis Gauvin
pour les calmer et pour en faire dis­
paraître la cause.

En Vtnie partout : 25 cts la iouteillt
*. . L“ Cachet» Gauvin

ut iacMiptribU. Mot iaestimabie*. *
Friz: 25 ctt Prix : 25 ct«

NECTAR 01
GUÉRIT

[TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
; En vente chez tous les pharmaciens

m
| leur couleur naturelle, tn Tente chei tOM 
lêë pharmacien*, S0 annéaa «Tcxpérieac^
M annéaa aaccaa.

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA.
Soumiggion* demandées par des 

“Fils et des Câbles”.
DES SOUMISSIONS cachetées seront re­

çues par les soussignés, jusqu’à midi, le 22 
OCTOBRE 1918, pour les fils et les câbles 
requis dans la reconstruction de l’édifice ci- 
dessus mentionné.

Toutes les soumissions devront compren­
dre la fourniture, la fabrication et la li­
vraison des fils et des câbles mentionnés 
dans la liste des quantités et requis par les 
pians et les devis.

L’ouvrage compris dans ce contrat devra 
être commencé immédiatement après la si­
gnature du dit contrat et continué confor­
mément aux instructions et de manière à 
en assurer l'achèvement pour le 1er DE­
CEMBRE 1918.

On peut se procurer les plans et tout au­
tre renseignement nécessaire aux bureaux 
des entrepreneurs généraux, P. Lyall ami 
Son» Construction Company, Limited, Ot­
tawa.

Un chèque égal à pas moins de cinq pour 
cent (5%) du montant de la soumission, 
fait à l’ordre de l’honorable ministre des 
Travaux publics, et accepté par une ban­
que à - charte, devra accompagner cha­
que soumission. Ce chèque sera confisqm 
si l’entrepreneur ou les entrepreneurs dont 
la soumission aura été acceptée, refusent 
de signer le contrat d’entreprise sur de­
mande de ce faire. Le chèque sera remis 
si la soumission n’est pas acceptée. Si la 
■oumission est acceptée, un chèque addi­
tionnel égal à cinq pour cent (5%) du 
montant de la s ou mission, devra être dé­
posé avant la signature du contrat. Le to­
tal du montant en garantie sera confisqué 
si l’entrepreneur ne complète pas intégra­
lement l’ouvrage spécifié dans le contrat

Les matériaux seront soldés par des paie­
ments mensuels.

Des. échantillons devront accompagner 
chaque soumission.

On ne s’engage à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumis­
sions devront porter, en sus de l’adresse, les 
mots : “Soumission pour Fils et Câbles, et 
être adressées aux soussignés.

JOHN ‘A. PEARSON, architecte,
J. O. MARCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Bâtisse du Centre,

Ottawa.

CONSTRUCTION 
MARITIMEJN FRANCE

Paris, 10.— Ferdinand Bouisson, 
sous-secrétaire d’Etat et de la Ma- 
rine marchande, a déclaré aujour­
d’hui que l’on se propose de bâtir 
un certain nombre de vaisseaux, 
en France, dont le tonnage total se 
montera à 1,500,000 tonneaux.

Une demande sera présentée au 
parlement pour qu’une somme de 
deux billions de francs soit allouée 
pour mener cette cgtreprise à bon­
ne fin.

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA.

Soumissions demandées pour des “Porte 
des Cloisons et des Châssis en 

acier, etc.”
DES SOUMISSIONS cachetées seront r< 

£ues #ar les soussignés, jusqu'à midi, le 2 
OCTOBRE 1918, pour les portes, les cloisoi 
et les châssis en acier, etc., requis dans ] 
constructions de l’appareil de chaufl’aF 
central de l’édifice ci-dessus mentionné.

Toutes les soumissions devront compret 
dre 1 execution, l’érection et l’achèvemei: 
des travaux, ainsi que la fourniture de tou 
les matériaux, des outils, des appareils, d 
la main-d’œuvre» etc., nécessaires et dt 
crits par les plans et les devis pour le 
portes, les cloisons et les châssis en aciei 
etc., pour l’appareil de chauffage central.

L ouvrage compris dans ce contrat devr 
être commencé immédiatement après la s 
gnature .du dit contrat et continué confoi 
mément aux instructions et de manière 
£™SLssurer l’achèvement pour le 31 JAb 
VIER 1919.

On peut se procurer les plans, le devis < 
tout autre renseignement nécessaire au 
bureaux des entrepreneurs généraux, 1
Lyall and Sons Construction Company, Li 
mited. Ottawa.

^ Pas moins de çlnq pou 
du montant de la soumlssioi 

fait a 1 ordre du ministre des Travaux pt 
biles et accepté par une banque 'è eharb 
devra accompagner chaque soumission. C 
chèque sera confisqué si l’entrepreneur dor 
la soumission aura été acceptée refuse d 
signer le contrat d’entreprise sur déniai 
de de ce faire. Le chèque sera remis si 1 
soumission n’est pas acceptée. Si la soi: 
mission est acceptée, un chèque additionne 
égal à cinq pour cent (5%) du montant <1 
la soumission, devra être dépdsé avant I 
signature du contrat. Le total du montai 
en garantie sera confisqué si*l’entrepreneu 
ne, complète pas intégralement l’ouvrag 
spécifié dans le contrat.

Pfdcnionts seront soldés mensuelle 
ment a mesure que l’ouvrage progressera 4 
ne devront pas excéder la somme totale d 
quatre-vingt-dix pour cent (00%) de la va 
leur de l’ouvrage et des matériaux fourni 
et mis en oeuvre.

On ne s’engage à accepter ni la plus ba? 
se ni mienne des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumission 
devront ^porter, en sus de l’adresse, le 
mots : “Soumissions pour des portes, de 
cloisons et des châssis en acier, etc/’, « 
être adressées aux soussignés.

•JOHN A. PEARSON, architecte*
J. O. MARCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Bâtisse du Centre,

Ottawa.

L EAU RIGA
O U ER IT ■ % ■ ! • r

CONSTIPATION HABITUELLE
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[commerce ET FINANCE I
LA MATINEE 

ÀLAB0URSE
IBS AFFAIRES SOXT NULLES — 

LES GAINS ET LES PERTES 
SOXT EX NOMBRE A PEU PRES 
EGAL — TENDANCES CONFU­
SES — MOUVEMENT DES OPE­
RATIONS.

Le calme plat subsiste, à la Bour­
se de Montréal. Les événements po­
litiques mondiaux sont susceptibles 
de nous apporter des surprises, l’at­
mosphère est lourd d’incertitudes 
variées et la clientèle conserve une 
attitude expectante. Personne ne 
veut s’engager dans des achats pé­
rilleux, et les affaires languissent. 
Notre cote est sans vedette. Nous 
énumérons, sans ordre, les valeurs 
traitées en cours de matinée.

Les Iron passent de 59 1-2 à 
59 1-8, durant la séance; les Steel 
of Canada continuent de fléchir, 
s’établissant cette fois à 65 1-4; les 
Canadian Car montent à 33 1-2; les 

.'fractions de Quebec Railway s’é- 
L hangent à 20; les Brazilian font 
[50; les Can. Converters s’inscrivent 
Jà 48 1-2; 5 parts de C. Gcn. Electric 
iirouvent preneur à 102; les Can- 

fadian Cernent baissent à 65 3-4 (ex- 
jili vidende) ; les St. Lawrence Flour 
'demeurent à 95 1-2; les Macdonald 
.^ajoutent une autre fraction, à 23; 
les Can. Steamship se présentent à 
47; les Shawinigan sont toujours à 
117 (ex-dividende); des lots dé­
sassortis de W’flbusso Cotton chan­
gent de mains à raison de 51 1-2.

Pour ce qui est des actions de 
priorité, 11 parts de Can. Cement 
cotent 95; les Spanish River se 
fixent à 57 3-4; 10 parts de Can. 
Steamship se négocient à raison de 
76 1-2.

Les actions Lake of the Woods 
viennent ex-dividende 2%, aujour­
d'hui.

Les dividendes ci-après sont 
payables aujourd’hui : Russell Mo­
tor de^priorité, 1 3-4%; Dominion 
Park, 6%; les Steel of Canada ordi­
naires, 1 1-2%, de priorité, 1 3-4%; 
Howard-Smith de priorité, 1 3-4%.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97,rue 
Saint-François,Xavier, Montréal.

ÇA ET LA
Les recettes brutes du Nord-Cana- 

die, pour la semaine close le 7 octo­
bre, se chiffrent par §1,072,960, en 
augmentation de §314,400, soit 41.4%, 
par rapport à la période correspon- 
dante de l’année dernière. Durant la 
période qui va du 1er juillet à ce 
jour, les revenus se totalisent à $12,- 
/96,o00, contre 811,350,300 durant le 
même laps de temps l’an passé.

# * *
Une dépêche de Washington man­

de que le département américain du 
I fesor a admis ouvertement hier 
que le quatrième emprunt de la Li­
berté ne fait que de languissants pro­
grès dans la voie qui doit le con­
duire au chiffre minimum de 6 mil­
liards et que cela donne lieu à de 
sérieuses inquiétudes. La moitié de 
la ^période de souscription n’a pro­
duit que $1,791,463,200, soit 30% 
seulement de là- soiïSèription mini­
mum totale.

* * *
SuivanI une entente intervenue 

hier entre l’administration améri­
caine de la Poste et la “Western 
Union Telegraph Company”, dit 
une dépêche de Washington, le gou­
vernement des Etats-Unis consent à 
payer tout l’intérêt des bons émis 
par la compagnie, tous les dividen­
des et intérêts dus sur les actions 
et obligations des filiales de la com­
pagnies, tones les taxes ainsi que les 
frais d’exploitation de l’entreprise, 
et, en sus, une somme de 8 millions 
de dollars, annuellement. Cette der­
nière somme assure aux présents 
porteurs d’actions de la compagnie 
leur dividende au taux actuel.

# * *
Les commandes inexécutées de 

I United States Steel Corporation, à 
la date du 30 septembre, se chif 
trent par 8,297,905 tonnes, soit une 
diminution de 401.137 tonnes par 
comparaison avec les chiffres cor­
respondants du 31 août dernier.

Actions ordinaires
50, 50 à 50, 55 àBrazilian. 10 à 50,

50, 110 à 50, 15 à 50.
I an. Steamship. 50 à 47.
Canadian Car. 55 à 33, 25 à 33 1-4, 10 à 33, 

40 à 33 1-2, 10 à 33 1-4.
Canada Cement. 35 à 65 3-4.
MacDonald. 20 à 23, 25 à 23. 50 A 23. 15 « 

22 3-4 , 25 à 23. 25 à 23, 25 à 23, 100 à 23. , 
Mont. Cots. Ltd. 1 à 59.
Mont. L. H. and P. Cons (Civic Invest.).. 

5 à SO, 25 à 85 1-2.
Uuebec Ry. 15 à 20, 10 à 20.
Shawinigan. 00 à 117, 5 à 117, 5. à 117, 

5 à 117.
C. Converters. 50 à 48 1-2.
Can. Gen. Elec. 3 à 102, 2 à 102.
Can. Loco. 25 à 03 1-2.
Dom. Steel Corp. 25 à 59 12, 10 à 59 1-4. 

50 à 59 1-2, 5 à 59 1-2, 25 à 59 1-2. 15 à 59 1-2, 
IMf5 a 59 1-8, 25 à 59 1-8, 10 à 59, 100 à 59 1-8, 

5 à 59 1-4 , 25 à 59 1-4, 50 à 591-4.
Ogilvie. 25 à 186.
Steel Co. of Can. 50 à 65 1-4. 50 à 65 1-4,

5 à 65 1-2, 25 à 65 1-4, 25 à 65 1-4.
St. Lawrence Flour Mills. 50 A 95 1-2. 
Scotia. 2 à 67.
Wahasso Cot. 5 A 51 12, 5 & 51 1-2.

Actions de priorité
Canada Cernent. 11 A 95, 1 A 95.
Can. Steamship. 10 à 76 1-2.
Spanish River. 45 à 57 3-4.

Boni
( anada Cement. *1000 à 98, *1000 à 98, 
*5000 A 98.

Cedars Rapids. *5000 A 82, *100 à 80. 
Mont. Power. S1000 A 82.
Riordon Paper. *6000 à 92 1-2.

Emprunts de guerre
Dominion 1925. *5000 à 96 3-1.
Dominion 1931. *100 à 96, 10 x *100 A 96. 
Dominion 1937. 1 x *100 A 94, *200 à 94. 

Banques
Montreal. 2 à 210. 2 à 210.
Merchants. 1 A 168.
Royal. 20 A 208,

OPERATIONS DE L’APKES-MIDI D'HIER

Actions ordinaires
Brazilian. 50 A 50, 25 à 50, 50 A 50. 
Canadian Car, 25 A 32, 25 A 32 1-4, 5 à 

32, 20 A 32 1-8, 5 à 32, 25 à 32 1-2, 10 à 33, 15 
8 32 1-2.

Maconald. 50 A 22 3-4, 50 à 22 3-4, 50 à 
22 .3-4.

Ogilvie. 5 à 186.
Mont. L. H. and P. Cors. (Civic Invest ). 

25 à 85 1-4, 25 à 85 1-4, 10 A 85 1-4. 25 A 85, 
25 A 85.

(.anada Cernent, 5 A 66.
St. Lawrence Flour Mills. 25 A 95 1-2, 25 

à 95 1-2.
Quebec Ry. 5 A 20 1-2, 1 A 19.
Dom. Steel Corp. 25 A 58 1-2, 25 A 58 1-2, 

50 A 58 3-4, 50 à 58 34, 25 à 59, 25 à 59, 25 a 
59, 25 à 59 1-8, 10 à 59, 25 A 59 1-4, 50 A 
59 1-4 . 25 à 59 3-4, 25 à 59 3-4. 50 à 59 .3-4, 
25 A 59 1-2. x

Spanish River. 5 A 17, 5 A 17, 60 A 17 1-4, 
40 A 17, 10 A 17.

► t Steel Co. of Can. 10 à 66 .3-4, 25 A 66 1-2, 
25 à 66 1-2, 75 A 66 1-2, 25 à 66 1-2, 10 à
06 1-2, 25 A 06 1-2, 25 à 66 1-2, 25 A 66 1-2, 
10 à 66 3-4. 25 A 66 3-4, 5 A 66 1-2, 20 à 66 .3-4,
5 A 66 3-4, 50 à 66 3-4, 5 à 68 3-4, 5 à 66 3-4. 

1-ahc of Woods. 10 A 154.
Wahasso Cot. 0 A 51, 5 A 51.

Emprunts de guerre
Dominion 1925. 14 x *100 A 95 3-4. 
Dominion 19.31. *1000 A 96, *1000 à 96. 
Dominion 19.37. 2 x $100 A 91.

Actions de priorité 
Canada Cement. 5 A 95.
Canadian Car. 10 A 87.
Dom. Iron. 10 A 96 14.
Spanish River. 5 A 57, 10 A 57, 5 A 57,

6 A 57, 5 A 57, 10 A 57, 5 A 57, 25 à 57, 10 A 
57, 25 A 57, 40 A 57 1-4, 15 A 57 1-2.

Steel Co. of Lan. 25 à 97.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New 

York et à Montréal, (10 octobre 
1918):

Livre sterling 
à N. Y. à Moni 

Rapier à 60 jours . 272.7o 482.25
Id., à demande . . 4,75.45 485.00
Par câble s.-marin . 47G.55 486.HI

Cours du change new-yorkais sip 
la place montréalaise, 2% de prime.

Taux d’escompte, à Londres. 3-% 
pour cent. •. •

/Eaux d’escompte de la Banque 
d'Angleterre, 5 pour cent.

LE MARCHE 
DESVIVRES

IL NE DONNE LIEU A AUCUN

CHANGEMENT IMPORTANT

— LES ARRIVAGES D'OEUFS
SE RARÉFIENT TOUJOURS,
— DANS L'ENSEM\l;K(‘~T7ÉS

PRIX TÉMOIGNENT\T?'UNE
GRANDE FERMETj0C£%<

-.......u
Les amya'ges

me lÂc? ini! vc- sT#! tr otous lés jourp .(Jayanj4ge-.*5ijt?/'d^s,
ayis' venant dp l’I^tarw/rajdtÉtfle^t' 
qqe des fermiers de; lâchai dnl/ÿeq- 
duy la semaine denilSwi; IqtS 
d œufs récemment; poi)<fti9 à nqgon 
de 50 à 53 sous franco à ' bord 
(/. o. b.), les caisses devant être 
retournées. J1 n’y a rien de neuf 
à noter dans le compartiment des 
produits laitiers. Les arrivages s’ef­
fectuent régulièrement et le ton 
du marché demeure ferme. C’est, 
d’ailleurs, la tenue générale, sur 
notre place. L’activité du com­
merce n’est pas fébrile, mais les 
prix ne bronchent pas.

Nous cotons :

FARINE-T Y PE—

Franço à bord (J.o.b.) Mont­
réal......................................... $11.50

Livrable au moulin................ $11.65
En lots fractionnés et aux

épiciers................................. $11.75
Farine d’orge..........................  $11.00
Farine de maïs blanche. .. $12.00 
Farine-type de maïs $10 à $10.30 
Farine de seigle, les cent

livres.............'......... $12 à $12.50
Farine Graham... $11.30 à $11.50 !

LA MUSIQUE
MORALE

LE MEILLEUR PLACEMENT 

MUNICIPAL AU CANADA

CINQ ANS

6%
OBLIGATIONS

DE LA

Elle donne une âme à l’univers, des ailes à l’ima- 
gination, dû charme à la tristesse, de la gaieté et 
de là vie à toutes choses.

LE “PATHE” ET LE REPERTOIRE “PATHE ’

vous prouveront la justesse de ces vérités.
Venez les entendre et constatez que l’emploi de. 
Paiguille-saphir au lieu des aiguilles en acier est. 
sans conteste, la seule manière logique d’obtenir 
la sincérité absolue de la reproduction.
C’est une des caractéristiques du “PATHE”. 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATIS

CITE DE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 1923 

En Coupures de $100, $500 et $1,000
Titres gu Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable aemi-annuellement let 1er* mars * 
et septembre.

TOUTE LA PROPRIETE FONCIERE IMPOSABLE 
de Montréal est RESPONSABLE du CAPITAL et de 
L’INTERET de ces Obligations, qui ont PRIORITE 
ABSOLUE sur toutes les HYPOTHEQUES.

On pent souscrire à rompront et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux d*

471-477 RUE STE.CATHERINE EST

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier

160, rue ST-JACQUES - MONTREAL
Téléphones: Main 1260 et 1261

(MAISON FONDEE EN lOOt)

CREDIT CANADIEN, INC.
09, rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TCL.EFHONE « MAIN 2020

VERSAILLES, * 
VIDRICAIRE, BOULAIS, Ldi

MONTREAL
99. rue St-Jacques

QUEBEC
ISS» rue SUJeas

BEAUSOLEIL, LIMITEE 1
112, rue ST-JACQUES, - MONTREAL

TEi_ePHON«i MAIN 1AIO
ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA
BANQUE D’HOCHELAGA

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

ŒUFS—

NOTREBOURSECHÔMERA
Ua Bourse de Montréal fermera 

ses portes demain après-jmidi, ven­
dredi, pour nè lés rouvrir que mardi 
matin, en raison de la fête d’action 
de grâce, lundi, et de la vigile, sa­
medi. Le congé de samedi, toutefois, 
est partiellement dû au fait que 
"Wall Strgid” ÿpra fermée cé jour-là.

BOURaSE DE NEW-YORK
Tour» fourni* par MM. Brnneaa «t Du- 

ui«, courtiarc. rn® Saint-Erancoii-XaTiar, 
In* §5 et 97. Montréal

Valeur» °«w Midi
j tUM Valeur» . Midi

A UiaCb.ar. 
A Hi. Cta.nr

Am, Can 
An»,Car 9^0. 
An». Loc«. 
Am Smelt 
Anaeon. Al. 
Atch»sou 
Atlan.Guif 
Va Id. Loco. 
Balt.aOhio 
Deth. Steel, 
Jirooki K a. 
Can. Pacif. 
Ceat.Leatb 

hino Copp 
CotO. F.Jr l, 
Corn Prod, 
Cruei Stee 
Cuba C. S I
Ücl.ÀHud.

ist. Seeur 
Encpr.Nol 
br.epr.Noi 
tri» Ordia 
Gèn. Moto 
Or .Nor.or. 
Hide 4cl.«a 
Ind. Aleoh 
Insp. Copp 
Inter, priv. 
lut. M. orp

2G

42
«iH62^
*8
87io i K 
76U, 53V8 
71*4

168 ’ uv/t
38
42

53Y,
291/.
46V,

m-,

112
30
33

Int.Mari, pr 
int. Nickel I 
Int. Paper . 1 
lnt.Ra.Tr

. Ken. Cop. j o37,
Lack. Steel ; <2

s6^ LehiçhVal. ! .......
^-hI Max. Mot».
87^2 Mex.Petro.

15Ii>
36!*
w>261>
3854.

•94>s
il1/,
•r>3Ya:U:

i5Cri<

35)!
41%45V„
m
29

U5^

m

"m

N..Y. N,H 
North.Fac. 
Ohio Gas 
fennayira.
Pittsb.Coal ;

:
-•ov*3454
Aysj
«y.

Prrtn. St.C. r;
Kradiag 88
Republi. Ir. 8iH
Rubb U.S. 61
Sinclair OU 32
S«utki. Pac. «7%
-Sout. Rail, 28
St.Paul 47
T'enn.Copp
Texas Oil isô
Uni»r» Pac. 12$
Un Ud F _____ ,
IT.S. Ste.or. J Oa
U-S.Steelp. UOVà
UtahC^ppe 82
Virg. Che.
V' «’«t'tnfhou 
WillysOel ’

..... !

114 
30 
3-3
i>31'8
72

294,
J 22

■13
<>7N
tib%
62
Si
88
28
47

\ïi
128V4
I On
uox
ml

BOURSE DES MINES
'-ours .Tournis pat ia maison SryauL 

uunn and Co.s rue Saiut-Krançois-Xavier 
fio «ô. Montréal.

De-
Offre. mande.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison "Mc­

Dougall & Cowans” :
Cours Cours
d’ouv. à midi

MAIS— 
Octobre . 
Novembre 

AVOINE- 
Octobre . 
Novembre

1 t.V/8
113

66 Vt
64% à 64 îâ

à 112% 113%

66 Vi 
65

LA NOTE
AMERICAINE

résumé chaque soir la jour­
née financière.
Pour la recevoir gratis il 
suffit de s'adresser à

M. J. A. SAUVE
M «a bar.an d. Montréal d. la MaDon

BRYANT, DUNN & Co.,
Rn« Saint-Frantola-Xarlcr, Na» 84-11. 

TELEPHONE
MAIN 4980.

Adanac................
Apex.. .. .. ,. 
Bailey, .f/,. . . '
Reaver................
Boston Creek.. 
C.hauil). Fer.’. . 
OroXvn Res.. .
Davidson.. .. 
Dome Ext-,
Dome Lake.. .. 
Dome Mines.. ..
Crifford................
Hargraves.. .. 
Holllnger.. ,v 
Iterr Lake.. .. 
Kirk Lake.. ..
La Rose...............
Lake Shore.. ..
McIntyre...............
McKinley Dar.. 
Mining Corp. of Ca
Newray................
Nipissing.. .,
Ophlr.....................
Pete Lake................
Pore Crown.. .. 
Pore Vipond.. .. 
Pres. E. Dome.. 
Schumacher.. ..
Silver Leaf...............
Feck Hughes.. ..
Temisk......................
Thomp-Krist.. ..
Fretliewey................
Vac. Oil and lias. 
West Dome Con.. 
Rockwood................

11
3% . o/, 

29 yj 
25 

91..
19 ' 
33 
18

1925

115
2% ' I»* 

30 Ms 
.30 
UHi 
22 
34 
*8%

A1,2 ' 
2% 3

500 515
575

39
52

72
151 152

41 42
24» 300

12 15
855 890

•*»% (i
9 10

15V* 
« Va 
2%

19
Va 

23 Ms 
29% 
4% 23% 
0% 11

24%

15%
15%

3
20

30%
5%

25
‘'Viit v*

2f

Les arrivages d’œufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 959 caisses, 
comparativement à 1,780 pour le 
même jour de la semaine dernière 
et à 971 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.
CKufs récemment. pondus, 

de premier choix........ 58 à 60s
Œufs de choix....................... 54s
Œufs entreposés, de choix.. 53s
Œufs No 1...........   49s

HEURRE—

■ Le* arrivages dç bçuyre. se pré­
sentent à 1,439 colîê, par comparai­
son avec 2,393 pour le même jour 
de, la .semaine dernière, et 1,553 
pour la huitaine côrrespoiidàiité dé 
l’an passé.

, De beu rrerie, .pasteurisé. 49 à ; 50s ' 
De beurrerie, de premier

choix. ..........................  48 à 48s
De laiterie, de premier

choix............................... 41 à 43s
De laiterie, de bon choix 39 à 40s 

Voici maintenant les prix payés 
pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No 1, la livre___ 46s1 (j
De beurrerie No 2, la livre___ 46s
De beurrerie No 3, la livre.... 45s

FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 12,884 boites, contrastant 
avec 12,989 pour la même journée 
de la semaine dernière et avec 
15,318 pour le jour correspondant 
de l’année dernière.

La commission impériale d’achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants ;
Fromage No 1............................. 25s
Fromage No 2............................ 24s %
Fromage No 3............................  24s

SUCRE—
4

New-York, 9. - Sucre brut, fer­
me; traité par moulin centrifuge. 
$7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEL—

HOTELS A NEW-YORK

La
Maison de 

Taylor HOTEL MARTINIQUE
Broadway, 32e et 33e rues, New-York
Entrée directe au “Subway” de Broadway 

et au “Tube” de l’Hudson,
A un bloc de la gare Pennsylvanie. 

Egalement à portée des lieux d’amusements, 
des srands magasins et du district 

des affaires.
Tarif : $2.00 et plus par jour.

SPECIALITE
155 chambres agréables, arec salle de bain 

privé»,
$3.00 PAR JOUR

600 chambres 
400 bRins j

Les restaurants de l’Hôtel Martinique sont 
bien connus pour la bonne chère qu’on y 
trouve et leurs prix raisonnables.

T

Blanc, en rayon........................
Blanc, extrait, eu bidons de

5 à 10 livres..................
Blanc, extrait, en bidons de

30 livres..................................
Blanc, extrait, en bidons de

60 livres..................................
Blanc, extrait, eu barillets.... 
Miel de sarrasin, en barillets 

etenbidons..........  . 24 à

30s

. 28s

27s H

27s 
26s J 2

25s ‘

CITE DE 
MONTREAL

REGLEMENT No 673 
Avis public est par les présentes donné 

que le Conseil de Ja Cité de Montréal, en ver- 
i i S JPouvoirs que lui confère la charte 

<le la dite Cité, a, à une assemblée tenue 
te o octobre 1018, adopté un règlement in­
titule “Règlement amendant le règlement 
No 649 accordant certaines indemnités à la 
famille de feu Albert Gauthier”.

Les personnes intéressées pourront obtenir 
tous les renseignements nécessaires au sujet 
de ce règlement en s’adressant au soussigné 

RENE BAÜSET,
„ . Greffier de la Cité.
Secretariat de la Cité,
Hôtel de Ville,
Montréal, 9 octobre 1918.

Un hôtel très tranquille.
Prix raisonnables.

Hôtel Seymour
44-40 OUEST, 4Sim« RUB 

NEW-YORK

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Noa amis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

951, rne St-Jacques 
Montréal.

Casier postal 1180. Tel. Main 2826.

FILLETTE TUÉE
PAR UNE AUTO

(De notre correspondant).
Québec. 10. — Une fillette de 

six ans, Irène David, enfant de M. 
et de Mme François David, de 
Beauport, a été tuée, hier après 
midi, par une automobile, en face 
de la demeure de ses parents. L’en­
fant traversait la rue quand elle 
fut frappée par l’automobile de 
J. H. Üolt. Elle a eu le crâne frac­
turé et a succombé peu anràn F inci­
dent. I

POMMÉS DE TERRÉ—
Grace à i abondance des arriva­

ges et au fait (pie les approvision­
nements sont assez nombreux, sur 
notre place, le tqff, dul marché in­
cline à pencher, les pommes de 
terre du 'Québec Récusant .un flé­
chissement de 2S- soiis le sac. chez 
les marchands à commission. Mais 
meme après pareille réduction, la 
demande , est très .restreinte et, ie 
mouvement des affaires-est languis­
sant, à $2 le sac de 90 livres, chez 
l’acheteur (ex-store) Les Monta­
gnes Vertes en lots enwagonnêè co­
lent de $1.8o à $1.90, et les pommes 
de terre blanches du Québec, de" 
$1.(0 à $1.75 le sac de 90 livres sur 
rail (ex-track).
VIANDES FUMÉES—

Le ton du marché est ferme, â 
cause des arrivages peu Considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 a, 10 livres cotent, de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 â 15 livres font 
de 35 à 36 sous, et ceux plus lourds 
s établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant que le lard fumé à déjeu­
ner (Breakfast ha con) se vend 41 
et 42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé s© traitô 
à 48 et à, 50 sous la livre. ' ,

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget — Tel. West. 1952. 
Dentisterie de première Qualité 

Spécialité : l’ont». Couronne» et Den­
tiers. i prix très modéré».

taire la cinquième ave­
nue et le Broadway. A 
trois minutes de la 
grande gare centrale, 
çres des magasins et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.
Chambre avec baignoi- 

ï » crî’ $2-00 *n montant. 
-J Salon, chambre à cou­

cher et baignoire, 
*3.00 en montant. 

Excellent restaurant à 
la carte.

W. T. Montgomery, 
Gérant.

LA "STRATMCONA
COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 

(Edifice Versailles)

4»

90 RUE SAINT-JACQUES.
Capital autorisé...................... ....
Capital souscrit...........................
Capital payé (excède) . .
Dépôt au gouvernement . . .
Actif total......................................
A. A. MONDOU, N. P.

Président et gérant-général.
Bell Tel. Main 2181-2182

MONTREAL 
$500,000.00
300.000. 00
100.000. 00
64,000.00

373,643.98 
J. MARCHAND,

Secrétaire-trésorier.

CITE DE MONTREAL
Taxes pour améliorations locales 

DEPARTEMENT DES EGOUTS

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE 
LA VILLE DE JOLIETTE

AVIS AUX ENTREPRENEURS

PROVINCE BE, QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4798. — Légaré 
Auto and Supplies Ltd., de Montréal, deman­
deresse, vs L. Favre, père, et L. Favre, fils, 
de. Longueuil, défendeurs. Le 21ème jour 
d’octobre 1918, à 10 heures de l'avant-midi, 
au No 375 rite Ontario Est, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et .effets des dits défen­
deurs saisis en cette cause, consistant en 1 
automobile “Studebaker” et accessoires. Con­
ditions : argent comptant, R Robitaille, 11 
C. S.

Montréal, 10 octobre 1918.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, po> ce qui est surtout de la 
farine et des produits lailîers, ’sont 
ceux du producteur; les autres sont ! 
généralement ceux du

LE CABINET DU
PRINCE MAX

Amsterdam, 10.— Le Germania, 
journal berlinois du parti catholi­
que du centre, dit que le cabinet 
intérieur du prince Maximilien de 
Rade est composé de Friedrich von 
Payer, vice-chancelier, Adolf Groe- 
ber, représentant catholique ; 
Mathias Erzberger, chef des cen­
tristes ; Philipp Scheidemann, so­
cialiste, et M. Friedberg, vice-prési­
dent des unionistes d’Etat prussien. 
Le Volks Zedung, de Cologne, opi­
ne que Karl Trimborn,centriste, a 
été nommé ministre de, l'intérieur.

ARTHUR HIHJNEAn.
Membre, Ranra. d. Montré.)

B RUNE AU & DUPUIS
COURTIERS

, J Bar... d. M.ntré.1,
. » «omroeree.! „ EX ga^s.-FRANCOis-XAVIEB

de gros a Montréal, u , moins que , saccr..!*. : quebec •» sorrl
.quelque chose n’indique le contraire.' ■ i sVÜÎgü.'nÎV.t*!*

Les commissaires d’écoles, pour 
la municipalité scolaire de la ville 
de Joliette, recevront, jusqu’à 7 
heures p. m., lundi, le 21 octobre. 
1918, des soumissions cachetées, 
pour la construction de deux éco­
les pour garçons, devant être éri­
gées dans la ville de Joliette.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque accepté 
représentant dix pour cent (10%) 
de son montant total, et adressée 
au soussigné.

Chaque soumission devra porter 
sur l’enveloppe, en sus de l’adresse, 
le mot “ soumission ”, et être pré­
parée sur une formule spéciale 
fournie à cet effet par les archi­
tectes.

Les plans e.t devis sont visibles 
aux bureaux des architectes Vian 
& Venne et Vautrin & Bernier, à 
Montréal, et au bureau du soussi­
gné, à Joliette, tous les jours, de 9 
heures a. m. à 5 heures p. ni.

On ne s’oblige pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Zenon MICHAUD, 
Secrétaire-trésorier, 

des commissaires d’écoles, pour la 
municipalité scolaire de la ville 
de Joliette, P. Q.
Joliette, le 10 octobre 1918.

Avis public est par les présentes donné par le soussigné, nommé par 
la Commission Administrative suivant les dispositions de l’article 450 de 
là charte de la cité, que les rôles de cotisation pour construction d’egouts 
dans les rues, avenues, boulevards, chemins, ruelles, allées et places publi­
ques suivants, savoir ; —

«
BEAULIEU RUE, de l’égout existant à R an dot.
BRIDGE RUE, de la rue Britannia vers le sud,
STE-CLAIRE RUE, de l’égout existant à 100' au sud de l'égout en tuile, 
CLARKE RUE, du boulevard St-Laurent par Lighthall à Lamarche, 
CLARKE RUE, du chemin Crémazic à la 37ème avenue.
CLARKE RUE, de la 37ème avenue à la 42èmc avenue,
ST-DENIS RUE, du chemin Crémazie à Talleyrand,
LAJEUNESSE RUE, de la rue Villeray à Isabeau,
LAJEUNESSE RUE, de la rue Villeray à 320’ au nord de Talleyrand, 
MASSON RUE, de la lOème avenue à Logout existant,
MOLSON RUE, de la rue Bélanger au boulevard Rosemont,
BOULEVARD MONK, de l'égout existant à Baudot,
MONTEE ST-MICHEL, de l’égout existant aux limites de Rosemont, 
ROSEDALE AVENUE, de la rue Terrebonne vers le sud,
ROSEDALE AVENUE, de la rue Sherbrooke à 360’ vers le nord. 
ST-URBAIN RUE, du chemin Crémazie par la 39ème avenue à Clarke, 
ont été préparés et sont maintenant déposés en son bureau, Déparfemeiv 
des Estimateurs. Hôtel de Ville, où ils peuvent être vus et examinés par les 
parties intéressées jusqu’au vendredi, 18 octobre, 1918, à midi.

Les contribuables ayant des plaintes à faire contre lesdits rôles ou 
ayant des rclamations à produire pour la valeur d'égouts qui existaient 
auparavant, ou pour d’autres causes, devront produire leurs plaintes ou 
réczlamations le ou avant la date ci-dessus mentionnée, et le vendredi, 18 
octobre, 1918, à midi, à l’Hôtel de Ville, le soussigné entendra lesdites 
parties intéressées au sujet desdites plaintes ou réclamations.

Bureau des Etimateurs, 
Hôtel de Ville, 

Montréal, 8 octobre 1918.

J. HAMILTON FERNS, 
Président du Bureau des Estimateurs,

CITE MONTREAL
SOUMISSIONS POUR NUMEROS

Des soumissions cachetées adressées, à la 
Commission Administrative, seront reçues à 
son bureau, à l’hôte) de ville, jusqu’à mar­
di. le 22 octobre courant, à midi, pour les 
numéros de voitures .insignes et autres nu- 
niéros de licences requis pour l’année 1910.

Les intéressés se procureront des copies 
du cahier des charges ainsi que des formu­
les de soumissions au bureau du départe­
ment des Achats et des Ventes, où tous les 
renseignements nécessaires pourront en ou­
tre être obtenus.

Par ordre.

RENE BAI SET.
Greffier de la Cité.

Montréal. 10 octobre 1918.

BRONCHITES 
COQUELUCHE 
GRIPPE
EN V/E-EMTE 

PARTOUT
DrEd Morin&CieUée Quebec Can

Nous continuons à recevoir les souscriptions à

iktM^PRUNT DE LA cité dE MONTRÉAL
INTBRET 6% _ OBLIGATIONS DE $10() _ $50() ET $1000

V n , PRIX : ~ AU PAlR <100) ET ïnterets accrus.
^ ~ ifl commandes seront exécutées sans frais et pourront nous être en- 
voyecs par le telephone ou le télégraphe à notre charge.
Pour informations et prospectus, s’adresser à *

L. G. BEAUBIEN & CIE BANQUIERS
/ 111 n»V« 1 TT-.  la.» A m 'no . m . n zi (Membres de la Bourse de Montréa/) 

50 rue Notre-Dame O. MONTREAL
Succursale à Québec : — No 70 rué St-Pierre. Téléphone ; Main 7593.
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LA PAIX

I REPONSE DU CHANCELIER 
ALLEMAND NE SAURAIT TARDER
n s’attend, aux Etats-Unis, à ce que le prince 

Maximilien de Bade dise très prochainement 
quel cqmpte il entend tenir de la note du pré­
sident Wilson — L'appui de l'Autriche est loin 
d’être assuré et la Turquie ne compte plus — 
Comment manoeuvrera l’Allemagne ?

^ Washinglon, 10. — Les hauts 
^actionnaires américains s’atten- 

à une réponse prochaine de la 
du chancelier impérial alle- 

nd à la note du president Wil 
n. Bien que la réponse aux trois 

* estions posées par le président au 
ince Maximilien de Bade soit dif- 

! ile, si les proposüions alleman- 
s ne sont pas sincères, les fonç- 
.nnaires ont confiance que la xi- 
ation intérieure de l’Allemagne et 
s graves développements qui se 
roduisent sur le front forceront le 
hanceiier à agir promptement, s’il 
spère prolonger l’existence dt son 

:abinet de plus de que ques jours.
Et pour ce qui est de la domina- 

ion du gouvernement sur le peuple, 
.es choses sont bien pires en Autri­
che qu’en Allemagne. On caicule 
îfue ce fait influencera fortement le 
fouvernement allemand qui enlre- 
ient, dit-on, de graves doutes sur 
a détermination de la double mo- 
tarchie et craint que l’Autriche ou 
a Hongrie, agissant îndépendam 

ftient, ne suivent l'exemple donné 
par la Bulgarie et ne cheicHent une 
paix sans condition. Cela laisse­
rait l’Allemagne seule à faire face 
aux troupes alliées, parce que l’on 
peut dès maintenant conclure que 
ia Turquie es une puissance perdue 
pour l'alliance des empires cen­
traux.

La question posée au prince 
Maximilien, à savoir s’il parle au 
nom des autorités constituées de 
l’empire qui ont jusqu’ici conduit 
la guerre sera, croit-ôn, des plus 
embarrassantes. Si la réponse est 
affirmative, les propositions de l’Al­
lemagne seront rejetées, vu que le 
président Wilson a déjà déclaré 
qu’il ne veut avoir rien à faire avec 
ces autorités.

Les éléments socialistes impor­
tants du Reichstag s’opposeront pro­
bablement à toute déclaration du 
chancelier qui serait directement 
en conflit avec la résolution passée 
au Reichstag, en juillet IflIV, et 
avec les récentes promesses d’un 
cabinet représentatif, dans lequel 
les sociali.sks ont leur part dans ie 
direction ries affaires.

D’un autre côté, si le prince 
Maximilien essaie de répudier le 
parti militaire, cette puissante or­
ganisation réclamera sans doute sa 
démission et une politique réaction­
naire.

L’opinion generale, c’e,' que le 
chancelier essaiera de trouver un 
moyen terme et se bornera, dans sa 
repense, à des déclarations évasi 
ves, comptant par là commencer de 
longues discussions diplomatiques 
qui pourraient amener des diffé­
rences entre les Alliés et les Etats- 
Unis quant aux buts de guerre et 
diminuer le moral des armées al­
liées.

Toufe len.’ative de ce genre es: 
vouée à un échec
C’EST UNE VICTOIRE COMPLETE

Londres, iO. — La victoire des 
troupes anglo-américaines, au sud

de Cambrai, mardi, semble avoir 
été la plus décisive de la guerre. 
Les Allemands avaient 23 divisions, 
dont 3 ou 4 seulement en réserve, 
tant la ligne était garnie. Ces 2 ar 
niées étaient sous les ordres de von 
Hutier et de von Marwitz. La ligne 
d’environ 250,000 Allemands a été 
entièrement démantibulée et l’enne­
mi a été acculé à une retraite rapi­
de, abandonnant 11,000 prfsonniers 
et 200 canons. L’ennemi a reculé 
de 9 milles en moins de 2 jours. La 
“Pall Mall Gazette” dit <|iie chaque 
heure rend la situation plus criti­
que pour les Allemands. Le corres­
pondant du même journal affirme 
que l’ennemi ne peut échapper à un 
désastre.

APPROBATIONS A WILSON
Londres, 10.—Discutant les con­

ditions de la paix, les journaux de 
Londres soulignent avec indigna­
tion les ravages causés par les Alle­
mands en retraite dans les villes de 
France et demandent à l’unanimité 
réparation et punition pour ces 
nouveaux crimes, tout aussi bien 
que pour ceux commis durant la 
guerre.

Dans tous les milieux, la réponse 
du président Wilson au chancelier 
allemand reçoit la plus chaleureuse 
approbation.

La Presse associée a publié une 
déclaration autorisée disant que le 
ministère des Affaires étrangères a 
reçu le texte de la note de M. Wil­
son, et que tous les Alliés sont par­
faitement d’accord sur la question.

Le marquis de Lansdowne, fa­
meux pour ses lettres sur la paix, 
a déclaré, hier, qu’il regarde l’offre 
de paix de l’Allemagne, comme la 
plus grande concession faite par 
l’ennemi. Il est d’avis que les con­
ditions exigées par M. Wilson dans 
sa réponse sont raisonnables.

Lord Lansdowne est d’opinion 
qu’il ne peut être question d’inter­
rompre la campagne qui se pour­
suit victorieusement sur tous les 
fronts, et de donner à l’ennemi le 
temps de se remettre et de consoli­
der ses ressources, sans qu’il don­
ne les garanties suffisantes récla­
mées par le président W'ilson.

PARIS EST SATISFAIT
Paris, 10. — La réponse du pré­

sident ÂVilson à la noie de paix de 
l’Allemagne a paru dans les numé­
ros de midi des journaux d’hier. 
Elle cause une satisfaction générale 
et elle ets approuvée dans tout Pa­
ris. L’opinion générale, c’est que la 
réponse ne saurait être meilleure 
et que si on substitue le nom de 
Paris à celui de Washington, on 
pourrait croire qu’elle a été don­
née ici.

La capitale de la France consi­
dère les nouvelles venues du front 
comme indiquant une retraite gé­
nérale allemande — l’abandon, une 
par une, des positions ennemies, et 
la destruction des forces ennemies.

régiment par régiment et division 
par division. On fait remarquer 
que la formidable machine de guer­
re est si gravement avariée, que 
même ceux qui l’ont façonnée et \ 
qui en ont fait usage contre l’hu- j 
inanité doutent maintenant de sa 1 
force de résistance — de là leur 
proposition de paix, la première 
proposition réelle qu’ils aient faite. 
On considère toutefois que l’heure 
n’est pas encore venue d’accorder 
un répit aux troupes allemandes ; 
mais, bien au contraire, que l’on 
ne doit prêter oreille à ces sortes 
de propositions que lorsque les 
troupes ennemies auront reculé de 
plusieurs milled au delà des fron­
tières de France et de Belgique.

M. Pierre Renaudel, chef du j 
principal parti socialiste à la 
Chambre des députés, a proposé au 
congrès socialiste une résolution 
approuvant la réponse de M. Wil­
son et les garanties militaires et 
diplomatiques exigées par le prési­
dent pour conclure un armistice.

ANGLETERRE ___

BEAVERBR00K
PERMUTERAIT

VN JOURNAL LONDONIEN PRE­
TEND QUE LE MINISTRE AC­
TUEL DE L’INFORMATION DE­
VIENDRA SECRETAIRE DE LA 
GUERRE — ELECTIONS PRO­
BABLES — AUTOUR DE L’A­
CHAT D’UN JOURNAL.

Londres, 10.—Le Yorkshire Post ^ 
annonce que lord Beaverbrook suc- ; 
cédera à lord Milner au poste de 
secrétaire de la guerre. On se de­
mande cependant si Beaverbrook 
envie une telle position et si même 
elle lui sera offerte. Ce n’est là, 
croit-on, qu’une histoire de journa­
liste. 11 est entendu que lord Beaver- 
brook a d’autres ambitions que 
celle-là.

Il n’y a pas de doute (pie le pre­
mier ministre et ses lieutenants ont 
sérieusement étudié la possibilité 
de faire une élection générale avant 
longtemps. Et il est également cer­
tain qu’une élection à l’heure ac­
tuelle serait très avantageuse pour 
le premier ministre Lloyd George.

L’achat récent du Daily Chroni­
cle par un groupe d’amis du pre­
mier ministre est très significatif, 
surtout à l’heure où ce journal sem­
blait manifester de l’animosité 
contre le gouvernement. On disait 
que le colonel Grant Morden avait 
eu quelque intérêt dans l’achat de 
ce journal mais il a donné un dé­
menti catégorique à cette rumeur..

Les journaux d’hier donnent une 
certaine importance à l’opinion de 
la presse canadienne qui ne semble 
pas avoir l’intention de vouloir 
traiter avec l’ennemi avant qu’il ne j 
se soit rendu.

(Plusieurs personnes ont demandé 
au brigadier Hilliam, qui fait par­
tie des troupes canadiennes, de se 
porter candidat dans la division de 
Lincolnshire où est sa ville natale. 
Le brigadier Hilliam a refusé cette 
offre.

Les commentaires vont leur train 
sur le dernier achat du Daily Chro­
nicle. Ce journal fut pendant quel­
que temps sur le marché. Lord Bea­
verbrook, ainsi que quelques au­
tres, ont eu l’intention d’acheter ce 
journal pendant quelque temps 
mais le marché n’a pas eu le temps 
d’être bâclé avant que les autres 
acheteurs ne se présentassent. A 
l’avenir, dit-on, ce journal sera un 
des appuis de Lloyd George. Robert 
ionaîd, qui fut longtemps directeur 

en chef de ce journal, a donné sa 
démission lorsque son journal a 
changé de propriétaire. *

Modération dans la mode et 
dans les prix

Telle est la note dominante des tours de cou en four- 
ure de la maison Desjardins, pour la 

saison présente.

D id à ce qu’il soit temps de prendre les man­
teaux on fourrure, les écharpes et les tours de cou 
sort les compléments nécessaires des costumes 
d’automne.

Notre collection de modèles, nouveaux et charmants, en

Vison — Hermine — Lynx — 
, Renard (toutes teintes) 

Hudson Seal et— 
Kolinsky

permet un choix avantageux parmi 
les fourrures les plus en vogue et les 
plus estimées de la saison.

Notre stock, si varié et si considé­
rable, est extrêmement intéressant, 
tout à fait dernier cri et chic au 
possible. Il comprend des articles 
très fashionables et d’excellente qua­
lité, à partir de

$20.00
en montant.

Quelques-uns sonl faits de fourrure unie ; d’autres sont 
garnis de fourrure contrastante.

Il sera très facile de trouver un manchon s’assortissant 
parfaitement à n’importe quel tour de cou, et de former, 
par conséquent, une parure complète.

La maison Desjardins MAINTIENT LA HAUTE QUA­
LITE ET GARDE SES RAS PRIX.

130, RUE SAINT-DENIS.

____ TURQUIE

GRAND VIZIR 
PR0-ALLIÉ

LE CABINET GERMANOPHILE 
EST TOMBE A CONSTANTINO­
PLE, ET TEWFIK PACHA, UN 
PR0-ALLIE, PREND LE POU­
VOIR — ON S’ATTEND A LA 
REDDITION DE LA TURQUIE.

(Service de la Presse associée)
Londres, 10. — Le ministère des 

j Affaires étrangères a reçu indirec­
tement la nouvelle que le cabinet 
turc était tombé. Tewfik pacha, qui 
serait le nouveau vizir, aurait des 
sentiments pro-alliés, plutôt que 
pan-germanistes.

D’après des nouvelles qui ne sont 
pas officielles cependant, le cabinet 
a déçidé de prendre «les mesures 
militaires contre la Bulgarie, mais 
s’est aperçu que le sentiment du 
pays était contre lui.

Il est de plus rumeur que la note 
de paix de la Turquie a été envoyée 
par l’entremise du gouvernement es­
pagnol.

Voici ce que dit l’Association de 
la presse: La chute du cabinet turc 
a une grande influence. Il est indu­
bitable que la Turquie a imité l’Alle­
magne dans son intention d’en ve­
nir à la paix, et que l’Allemagne a 
lancé le mouvement de paix dans la 
prévision d’un arrangement général 
et non partiel.

La reddition de la Turquie avant 
i quarante-huit heures ne surprendra 
| aucunement les quartiers bien in- 
| formés de Londres, suivant l’“Evc- 
I ning Standard”. Les autorités an­
glaises, ajoute le même journal, sont 
en possession d’informations démon­
trant que le plus grand malaise rè­
gne à Constantinople.

LES EXPLOITS DE
RENÉ F0NCK

Paris, 10. (Service de l’agence Ha­
vas). — Le lieutenant René Fonde, 
dit un communiqué publié, a abattu 
quatre aéroplanes allemands en l’es­
pace de vingt minutes. Fonck a 
maintenant soixante-dix victoires 
officielles à son actif et a actuelle­
ment abattu 109 machines alleman­
des

*

Les foules de partout devront venir à cette

VENTE DE BLOUSES
2,000 blouses de soie et de crêpe de Chine seront offertes demain. Pas de commandes par poste ou téléphone.

Voyez l’étalage de nos vitrines.
BLOUSES DE CREPE DEBLOUSES DE SOIE 

de 2.50, 3.00 et 3.50 pour

1.49
Nous avons fait un heu­

reux achat d’un lot de blou­
ses à une fraction de leur 
valeur. Chacune est en bon­
ne soie japonaise, dans les 
derniers styles avec encolu­
re haute ou basse, garnie de 
plis, ourlets ajours et aus­
si dentelle, manches der­
nier modèle, couleurs : 
blanc, maïs, chair, rose pâ­
le, abricot et bleu ciel. Tou­
tes les grandeurs. Valeur 
jusqu’à 3.50 pour

1.49
î)

CHINE 
Valant 4.50 pour

1.98
Seulement 108 blouses en 

crêpe de Chine, blanc, maïs 
ou chair, collet haut et ja­
bot, nouvelle manche, choix 
de grandeurs. Valeur jus­
qu’à 4.50. Tant qu’il y en 
aura

CHAUSSURES
CHAUSSURES POUR HOMMES, en veau uni, tan ou «ca­

jou, semelle et talon en Neolin, forme large, moyenne ou
pointure, à trépointe Goodyear. Valeur de 8.00 pour 5.95

300 paires de bottines pour garçonnets, pointures spéciales 
de 11 à 2, en veau noir ou brun tète de nègre, semelle et ta­
lon en Neolin ou en cuir. Valeur de 5.00 pour.. .. 4.15

Au rez*de-chaua8ée.

Quelques quantités sont 
limitées et il faudra venir 
de bonne heure. La vente 
commence à 8 heures 30.

Au premier.

ARTICLES DE TOILETTE
te

LES PRIX DANS CE DEPARTEMENT
Poudre “Carissima” pour la figure, la bol-

.75
Emulsion de Scott.............. ... .... .. 1.13
Hémoglobine Deschiens.....................  .. t.30
Kau de Vichy Augustine............................ 1214
Poudre “Blue Bird” pour la figure’,’ iâ

boite.....................................f. .... ........................... 50
Boldine Houle...................  ” [(13
Poudre Talcum Violet, 16 onces..’ i.’.12Va
Savon glycerine transparent...................12V4
Crème Taylor, la jarre..................................25
Liniment Ste-Croix........................................... 19
Cold Cream Taylor, ia jarre......................29
Poudre à dents Taylor.................................... t9
Seringues-fontaine. 2 pintes.......................69
Savon castille lui France, 6 pour..............25
Extrait de malt.................................................19
Pilules Biaud.......................................................19
Bouteilles à eau chaude.................................Bo
Uniment Minard...............................................19
Sels pour respirer.................. ” *30
Brosses à dents, belle qualité............... !l5

SONT POUR DEMAIN ET SAMEDI 
Brosses à cheveux, 11 rangs de brins .39
Savon toilette Taylor, 3 pour.....................2#
Poudre aux oeufs orientale.. .....................19
Hay's Hair Halth........................................ .47
Poudre Talcum “Albert” .....................  .19
Pilules Ste-Croix....................................... .49
Brosses pour ongles.. ...... .05 à .50
Poudre Taylor................... .. .. .....................25
Pilules Carter............. ........................................ 15
Savon Taylor.. ................................................. 25
Commandes par la malle remplies.

DE 8 H. 30 A 9 H. 30 
C.arninc Lefrancq. Régulier 3.00 la bou­

teille. Très spécial, pour.. . 2.39
Seulement 2 bouteilles à chaque client. 
Pas de commandes par poste ou télé­

phone.
Taxe de guerre en plus.

An res-de-chauftsée.

PATISSERIES
LICENCE No 5-469 

1,000 Ibs de gâteaux Geneo et Sul­
tana de première qualité. Régulier 
.50 la livre. Jeudi et vendredi, la 
livre

.35
Notre empaquetage pour outre­

mer, nos accessoires pour gâteaux de 
noces, nos g teaux aux fruits — des 
spécialités.

Téléphonez vos commandes ce 
soir. Est 8000, de 6 à 10 heures.

Au rez-de-chaussée.

COUVERTURES DE LITS
Couvre-pieds, coins coupés et frange 

tout le tour, très jolis dessins, bonne 
qualité, sans apprêt. Seule- (■ ChC* 
ment 19 en vente. Chacun.. O

Pas de commandes par poste ou té­
léphone.

TRES SPECIAL
Couvertures, marque Ibex, grandeur 

12-4, en gris ou blanc, 60 paires de gri­
ses et 40 paires de blanches, fini par­
fait. Vendredi, la paire.. .. 3.64

Pas plus que 3 paires à chaque client.
Draps tout faits, largeur pour lit 

double, 2x2 verges Vi, en coton à drap
blanchi. Vendredi, chacun. .. .95’

Pas plus de 6 à chaque client.
Pas de commandes par poste, télépho­

ne ou C.O.D.

Edredons ou douillettes remplis de 
coton, recouverts en imitation soie, des­
sins de fleurs, largeur pour lit double, 
très jolis dessins et couleurs. ^ QC
Vendredi, chacun.................

Edredons ou douillettes remplis de 
coton, recouverts en batiste, seulement 
quelques couleurs, belle qua- (? OC 
lité. Vendredi, chacun.. .. wadfcü# 

TRES SPECIAL : Edredons ou douil­
lettes, largeur pour lit double, recou­
verts en satine, bien ventilés, bordures 
en satiné uni, dessins et couleurs assor­
tis. Vendredi, chacun.. 10.75

Couvertures pour l’hiver, fini laine, 
seulement 12 paires en vente, largeur 
pour lit double, bordure rose, bleue ; 
bordées avec ruban de 4 <| CO 
soie. Vendredi, la puaire X »

Le véritable endroit pour économiser-L’EPICERIE DUPUIS
Licence du Contrôleur des Vi­

vres du Canada, Na 9-973.
Téléphoner votre commande d’é­

picerie ce «oir, avec 19 hauree. 9 
téléphones à votre oervice. Appe­
lez EST S090.

Pois jaunes pour bouillir, 2 li­
vres..............................   21

Fèves blanches, 2 Ibs.............29
Sirop Karo, étiquette bleue, bol-

F 2 Ibs..................................................2*
Boite 5 Ibs...................................... 58
Boite 10 Ibs.................................. LOS
Olives Lunch Queen, bouteille 

........................... 15, .20, .25, .30, .40
Hiz moulu, la ib.......................... 15
Fécule de pomme de terre, le

Paquet....................................................20
Vinaigre malt pur, bouteDle .20 
Saumon rose, la boite Vj Ib .18 
Saumon de la Colombie, mar­

que Summet, boite 1 Ib............ 25
Filet de poisson, botte 1 ib.. .28 
Homard, marque Beaver, botte
1b....................................................... 35

Homard, marque Beaver, botte
1 Ih.........................................................85

Pâté de homadr, botte............ 18
Crevettes empaquetées sèche», la

botte........................................................50
Morue fraîche, la boite............28
Poisson Tunny, la boite............27
Poudre 3 pète Fleur de Lys, lu

Imite de 1 Ib......................................25
Luit Klim, la boite .15, .38 et 3.57 
Epires pour marinades, le pa­

quet.........................................................10
Nourriture à déjeuner, le paquet

.................................................................25
Grape Nuta ou Force, 3 paquets 

pour...................................... ..... .. .29

Meilleur sucre granu- 4 tllU
lé, la livre.............................. «IV/*

Quantité limitée.
Avec commande.

Blé filamenté, 2 paquets pour
.................................................................29

Macaroni, vermicelle ou spa­
ghetti, 3 paquets pour............. 35

Sauce Worcester, 3 bouteilles
pour....................................................... 25

Biscuits soda, le paquet .09 et
.................................................................15

Crevettes fraîches, la boîte.. .22 
Clovisses fraîches, 2 boites.. .35
Sucre pulvérisé, la 1b..............
Beurre de crème d’érable, la 11

vre.................................................25 j
Beurre de pistache, la lb.. .30 i 
Avoine blanche roulée .05 et .35 
Avoine roulée Quaker ou Robin- |

hood, le paquet................................30 j
Céréal de Postum............15 et .27 j
Moutarde préparée McLaren, 3

verres pour........................................ 28
Poires ou pèches dans le sirop,

la boite................................................. 23
Gelée de table lell-O ou Mc-I.a-

ren, 3 paquets....................................35
Gelée dé table Purltas ou Im­

perial, .3 paquets..............................25
Pèches pelées pour tartes, gros­

se botte................................................. 19

BOVRIL

Jarre de 1 once, chacune.. .25 
Jarre de 2 onces, chacun*.. .48 
Jarre de 4 onces, chacune.. .85 
Jarre de 8 onces, chacune.. 1.70 
Jarre de 16 onces, chacune.2.90 
Cordial de Bovrll, bouteille de

12 onces...........................................1.00
16 onces.........................................1.25
Sardines Ezeite, ta botte............18
Sardines Globe, ta botte............25
Sardines Cross Fish, la bot­

te.............................................................30
Sardines Le Petit Caporal, la

botte........................................ 40 et .60
Sirop d’érable absolument pur, 

ta boite 8 Ibs 1$............................1.70

Poudre à pâte Magic, boite de
1 livre...................................................35

Boite de 2 Ibs (4.........................82
Botte de 5Ibs.. ....................... 1.50
Allumettes Buffalo (500), la boi­

te.. ...................................................... 15
2 pour.............................................. 25
Brique à couteaux pulvérisée

................................................................ 10
Cacao Fry, boîte H lb............ 23
Cacao Baker, boite Va lb........... 23
Chocolat de cuisine Baker, le

morceau................................. 15 et .25
Sauce Brand ou H.P., la bou­

teille......................................................25
Farine préparée Brodic. paquet 

6 Ibs......................................  58

PRODUITS DE CLARK
Catsup, bouteille............20 et .35
Cordial de boeuf, bouteille de 8

once»..................................................... flo
Bouteille de 16 onces...............1.00
Soupe aux tomates, légumes,

queue de boeuf, 2 bottes............25
Farine du gouvernement Ogil­

vie, sac 7 Ibs.................................... 49
Sac 24 Ibs.. ............... 1.70
Sae 98 Ibs................................. fi,70
Vendue avec céréale seulement. 
Confitures de Wagstaffe, aux

fraises, Jarre de. 1 lb...................35
Chaudière de 4 Ibs................ 1.10
Gelée de pommes E. D. Smith.

Imre......................................................20
Confitures de Raymond, aux 

fraises, framboises, jarre .35 et
.........................  85

Marmelade d’oranges pure de 
Raymondè, la Jarrè.........................25

Marmelade d’oranges de E. D
Smith, jarre.. ............................... ^35

Chaudière 4 Ibs...........................55
Marmelade Sherriff, chaudière 4

lh»........................................
Miel de trèfle blanc, chaudière

2 »>» H.......................................... 90

SPECIAUX POUR CE SOIR
et toute la journée, vendredi.
Farine préparée Brodie XXX, 

paquet de 6 livres. Régu- À À
lier .58 pour...............................•*!w

Savon Comfort.................... Q7

Oignons rouges, 4 livres g

Avec commande d’épicerie.

Chaudière 5 Ibs....................... 1.60
Chaudière 10 ibs.......................3.00
Sel de table, ie soc................... 06
Poivre blanc, la lb....................40
Moutarde moulue, la lb............Bd
Substitut d’oeufs Releg, paquet

équivalant 1 doue....................... |fl
Paquet équivalant 3 doux.. .25 
Paquet équivalant 6 doux.. .45 
Paquet équivalant 12 doux. .75 

THES ET CAFES
Thé à déjeuner, la lb............ 52
Thé noir Victoria, la lb............58
The noir spécial, la lb.. .. 95 
The noir Orange Pekoe, la lb .75

spécial, In lb........................34
Café Golden Santos, la lb.. .31

ü.0Cu" •’“''‘L ,a lb.. .43 
C9fé Purity Cup, la hotte... .4(1

PROVISIONS
Fromage fort ou doux, la lb .35 
Crisco pour frirr, la boite .37 et
Graisse Domestic, la’ibü X'.ss
A ibs» ................................ nr
5 ,b5......................... . * ’ 11ss
Graisse pure, morceau de t 11-

................................ .. . *iq
Chaudière 3 lb$....................Vin
Chaudière 5 IbK.......................

r.nîJÎ!ïUr. br,urre ,d* «Témerle des 
Cantons de 1 est, la livre.,

Figues pour cuire,
la lb...........................29

Pruneaux frais, la
lb.................................15

Pèches nu pom­
mes évaporées, la li­
vre...............................28

Raisin épépfné, 2
paquets ................... 25

Raisin sans noyau,
le paquet.................. 15

Raisin rorintbe, la
paquet.................  .26

Bnlsln Sultana, le
paquet........................23

citrons, grot et 
Juteux, la doux, .40

^ftmwIsSrères
LE MAGASIN DU REURLE

447-449 Rmt Ste-Cathtrinn Eit, coin» St-André et St-Chrutapht.
J. N. Otimrt», PrfeMiirt. Cm. Dupai», Vioe-Pré9ld9nt A. J. Dug»J, OkAeteur-CJfiat.

Lsseflcps pour ||A-• east:
teaux, 3 bouteilles
......................... .

Oranges de Jamaï­
que, la doux........... 50

Post Toasties, 2
P"3,"'■*!<....................25

Flocons de mat» 
Quaker ou Krlnkle.
2 paquets..................25

Crème de marsh­
mallow, boite.. .19

Sardine» Brttn» 
wlck, 2 boite*,. .15 

Sardines Ste-Croix.
* hotte*......................

Am .tm,.»fr.
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